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ous 
anœuvre 

r_.Ee Petit Provençal a reproduit hier 
'un curieux extrait d'un article pu-
]blié par l'historien boche Frédéric 
]Meinecke dans la Frankfurter Zeitung. 
■L'auteur de cet article reconnaît que 
le programme du grand état-major 
'allemand — qui était d'anéantir les 
'armées ennemies dans de grandes ba-
tailles et en particulier de contrain-
dre la France à une paix séparée — 
a échoué dès les premières semaines 
de la guerre. La bataille de la Marne 

f obligea les armées du kaiser à se rési-
gner à une guerre de tranchées et 
d'usure. Depuis lors, on n'a pas réussi 
d'un côté ni de l'autre à remporter une 
décision. Et désormais, cette décision 
ne peut plus intervenir. Dans ces con-
ditions, conclut le journaliste-historien, 
in il serait plus intelligent et plus pru-
dent de renoncer au programme d'a-
néantissement et de chercher un accord 
raisonnable ». 

II n'est pas sans intérêt de rappro-
cher cet article du grand journal de 
Francfort d'un article publié ces jours 
derniers par le colonel Gaedke dans le 
iVorwaerts et qui, manifestement, s'ins-
pirait du même esprit. 

y Considérant que « la victoire n'est 
'définitive que quand l'ennemi est tué 
ou prisonnier », le critique militaire de 
l'organe officiel de la majorité socialiste 
boche estime qu'il ne faut pas se laisser 
abuser par la prise de capitales. D'ail-
leurs, à son avis, « la véritable victoire 
dans presque tous les cas ne se rem-
porte pas sur le champ de bataille, mais 
autour de la table de la conférence s, 
jLe colonel Gaedke, tout comme l'histo-
rien de la Frankfurter Zeitung, préfé-
rerait donc que l'Allemagne s'efforçât 
'de « marchander » la paix plutôt que 
'de s'essouffler à la poursuite d'une déci-
sive victoire qui toujours se dérobe. 

Dans la situation actuelle, écrit-il, un 

t compromis s'impose, qui serait fondé 
"sur l'appréciation modeste de la situa-
tion générale. » 

On ne peut point ne pas 'être frappé 
'de ces efforts parallèles tentés d'une 
part par un grand journal qui est l'or-
igane de la bourgeoisie libérale d'outre-
_ïhin et de Vautre par le moniteur des 
sozialdemocrates du kaiser : ils éclai-
rent admirablement les dessous de la 
manœuvre boche. 

Ces efforts se déployaient à un mo-
ment où la réponse des Alliés à la ma-
nœuvre de la paix allemande n'avait 
pas encore été remise ; ils tendaient pré-
cisément à faciliter le succès de cette 
perfide et grossière manœuvre. Mais 

. en même temps, ils renfermaient un 
aveu précieux pour nous. Le journaliste-
liistorien et le critique militaire se trou-
vaient en somme d'accord pour recon-
naître que l'Allemagne n'avait pas le 
droit de se dire véritablement victo-
rieuse et qu'elle avait plus d'intérêt à 
négocier avec les Alliés qu'à les com-
battre. 

Ifomettons pas cependant de remar-
quer que cet aveu forcé se double d'un 
regret, et que le regret est en réalité 
plus significatif que l'aveu lui-même. 

Les grands projets de l'Allemagne se 
sont effondrés, c'est vrai. Mais il n'en 
reste pas moins que ces grands projets 
'ont existé et qu'ils visaient l'anéantis-
■sement des armées de toutes les nations 

$ dont-l'existence gênait les ambitions al-
lemandes, — de la France en premier 
lieu, La victorieuse résistance de nos 
admirables soldats et de leurs vaillants 
frères d'armes des armées alliées a lwu-
reusement dressé l'obstacle contre quoi 
toute l'entreprise de Vimpérialisme. ger-
manique est venu se briser. Et c'est 
"seulement parce que l'Allemagne se 
trouve réduite, après vingt-neuf, meis 
de guerre, à constater l'échec ée son 
plan et la faillite de ses ambitions, c'est 
seulement parce qu'elle se renc* compte 
'qu'il lui est devenu impossible d'en 
finir avec nous, c'est seulement à cause 
de tout cela qu'elle s'est décidée à nous 
dire : « Nous ferions peut-être mieux 
de causer et de discuter au lieu de pour-

k Suivre une lutte meurtrière. Car au 
fond nous sommes des mns raisonna-
bles. Et avec un peu de bonne volonté, 
on pourrait fort bien s'arranger... » 

II en- est tellement ainsi que, tandis 
que les « habiles » d'ouire-fï/iiïi nous 
tiennent ce langage, toute la clique pan-
germaniste s'obstine au contraire à ne 
pas vouloir entendre parler d'arrange-
ment et' crie plus haut que jamais son 
Deutschland ûber ailes 1 

Complètement intoxiqués par le virus 
de l'impérialisme germanique, tous ces 
'hurluberlus ne peuvent pas se résigner 
'à voir l'Allemagne négocier une paix 
simplement honorable. Ce qu'ils veu-
lent, c'est l'Allemagne maîtresse du 
monde par la force d'une épée à laquelle 

' ils prétendent que rien ne saurait résis-
ter. Et ils ne se gênent pas pour le dire. 
Dans un des récents numéros de la 
Deutsche Tageszeitung, le baron von 
\Vangenhéim fait cette catégorique dé-
claration : « Ce ne sont pas des arbi-
trages ni des traités sur papier qui peu-
vent récompenser le peuple allemand 
des sacrifices, mais seulement un ac-
croissement de vui&sance capable de le 

rendre pour toujours invincible 'à tous 
les points de vue, » 

'N'avions-nous pas raison d'écrire hier 
que rien de décisif ne serait fait tant 
que les Alliés n'auraient pas brisé le 
glaive allemand ? 

CAMILLE FERDYt. 

PROPOS DE GUERRE 

Donc, nous pavons notre tabac plus cher. 
Il n'y a pas à récriminer : c'est pour la Patrie. 
En assouvissant leur passion, les fumeurs ont 
la consolation de n'être pas tout à fait inutiles 
au pays. 

J'oserai même dire que puisque l'Etat 
Compte sur cette augmentation du tabac pour 
l'établissement du budget nàtionalj ne plus 
fumer serait une espèce de désertion. Mais 
les fumeurs, eux aussi, sauront faire leur de-
voir. Le3 amateurs de cigares ne renonceront 
pas à leur cigare, ni les amateurs de cigaret-
tes à leur cigarette ; ils ont admis l'augmen-
tation de prix et la subiront puisqu'aussi bien 
il n'y a pas moyen de faire autrement. 

Si les fumeurs endossent les charges nou-
velles, leur sera-t-il permis d'espérer que 
l'Etat, en retour, se comportera honnêtement 
et prendra un peu plus soin d'eux i? 

Jusqu'à ces temps derniers, les malheureux 
étaient plutôt maltraités. D'abord, il leur 
devenait impossible de trouver les cigarettes 
de leur goût et quand, par hasard, ces ciga-
rettes ne manquaient ças, elles étaient abso-
lument infumables. J'ai reçu, il y a quelques 
jours, un petit paquet contenant des cigaret-
tes de maryland qui ne formaient plus qu'une 
bouillie informe, le papier étant crevé à la 
suite d'un collage défectueux. L'expéditeur 
me faisait observer que ne fumant pas la 
pipe il ne pouvait tirer parti de ces cigarettes 
avariées. 

Il y a trois jours, un débitant ouvrait sous 
mes- yeux une boîte de cigares dits « ninas ». 
Ceux de la première rangée étaient en miet-
tes. Les « brésils » sont durs comme des 
bâtons ; les paquets de « caporal » pleins de 
corps étrangers : bûches, feuilles, boutons de 
culotte, vieilles chaussettes. 

Ces sabotages sont sans excuses. On peut 
admettre la pénurie, on ne peut comprendre 
la malfaçon. Si, ayant acheté un paquet de 
cigarettes ou un c%are, je suis obligé de le 
jeter parce qu'inf umable, je suis volé. Pour-
quoi la manufacture des tabacs n'aurait-elle 
pas un guichet des réclamations I? 

Ce n'est pas insulter les dieux que de pré-
tendre que l'état marchand se conduise vis-
à-vis de sa clientèle aussi scrupuleusement 
qu'un négociant ordinaire. 

ANDRE NEGIS 

Ce p la Guerre coûte à l'Europe 
Paris, 2 Janvier. 

M. Edmond Théry dit que les dépenses 
d'ordre exclusivement militaire des six gran-
des nations belligérantes ont dû atteindre, diu 
1" août 1914 au 31 décembre 1916, la somme 
totale do 297 milliards de francs, représentant 
une moyenne mensuelle de environ 10 mil-
liards 241 millions et une moyenne quoti-
dienne do 341.000.000 francs ; soit à. peu près 
44.000 francs par seconde. Les dépenses rela-
tivement faibles pendant les premiers mois 
des hostilités, se sont progressivement éle-
vées pour trois causes principales : 

1° Augmentation des effectifs engagés dans 
la lutte ; £• intensification des fabrications 
de guerre • armement, munitions, hahille-
ment et équipement ; 3° augmentation géné-
rale du prix des denrées nécessaires à l'ali-
mentation des troupes et des matières pre-
mières employées dans les industries de 
guerre. 

En tenant compte du nouvel effort que 
toutes tes nations belligérantes poursuivent 
en ce moment, on peut admettre que si la 
gueriîe dure encore seulement huit mois, le 
monïarit des dettes et dommages de guerre 
dont les nations auront à endosser la charge 
ne sera pas inférieur à 450 milliards de 
francs, somme égale à la moitié du capital 
de toutes les valeurs mobilières existant 
dans le monde avant la guerre. 

Si, comme .tout permet maintenant de l'es-
pérer, les nations alliées sont victorieuses, 
leur liquidation respective sera relativement 
facile, car les nations s'associeront certaine-
ment poux dresser leur bilan de guerre. Et 
cette unité de règlement permettra à chacune 
d'elles — à la plus riche comme à la plus 
pauvre — de régulariser sa situation finan-
cière aux conditions les plus favorables 

le GabioBt M Ministre ie ia Bnerre 
Paris, 2 Janvier. 

M. Audibert, contrôleur général de l'admi-
nistration de l'armée, est nommé chef du ca-
binet du sous-secrétaire d'Etat au ministère 
de la Guerre. 

M. Gaston Bairet, rédacteur principal au 
ministère des Finances, est nommé chef-ad-
joint du Cabinet spécialement chargé du ser-
vice parlementaire. 

M. J. Baudry est nommé chef du secrétariat 
particulier. 

La Destruction des Animaux nuisibles 
à l'Agriculture 

Paris, 2 Janvier. 
En vue d'intensifier les destructions d'ani-

maux nuisibles à l'agriculture et d'assurer 
dans de meilleures conditions la protection 
des ensemencements, M. Clémenitel, ministre 
de l'Agriculture, vient d'adresser aux préfets 
des instructions très pressantes pour que les 
destructions nécessaires soient toujours auto-
risées en temps utile. 

Cette circulaire, qui sera incessamment pu-
bliée au Journal Officiel, rappelle aux pré-
fets qu'en raison de la situation économique 
actuelle, il importe avant tout de sauvegar-
der la prochaine récolte de Wô qui représente 
pour la France une valeur * inestimable et 
dont l'intérêt national commande de ne lais-
ser perdre aucune partie. 

Pour faciliter l'emploi du fusil, le permis 
de chasse n'est plus exigé pour les destruc-
tions des animaux classés cwmme nuisibles et 
en ce qui concerne les corbeaux, les préfets 
sont autorises à déléguer aux maires des 
communes où des vols importants de ces ol-
seaiux sont signalés le pouvoir d'autoriser les 
cultivateurs a les détruire sur les champs 
portant les ensemencements à défendre. 

Des instructions spéciales sont également 
données pour les destructions des lapins et 
des sangliers. 

885' JOUR DE QUBRRE 

Communiqué officie! 
Paris, i Janvier. 

Ce gouvernement fait, 3 75 Heures^ le communiqué, officiel suivant : 

Nuit calme. 

Quelques escarmouches, entre petits postes, au bois Le Prêtre et 
dans le bois de Jury (ouest de Flirey), après une vive action d'artillerie. 

La Reponsedas Alliés 
L'impression aux Etats-Unis 

New-York, 2 Janvier. 
Dans les milieux dirigeants de Washing-' 

ton, on voit dans la réponse des Alliés un si-
gne de leur détermination absolue de pour-
suivre la guerre jusqu'à ce qu'ils soient par-
venus aux buts qu'ils se sont fixés, sans se 
laisser leurrer par des artifices diplomati-
ques. On déclare dans ces mêmes milieux 
que la réponse de l'Entente est un 6igne ma-
nifeste de l'échec de la manœuvre alle-
mande, qui avait pour but de jeter des ger-
mes de division entre les plus faibles des 
nations alliées. La croyance générale est que 
le président ne fera pas de nouveaux efforts 
pour déterminer un échange • de vues entre 
Lee belligérants sur. les conditions auxquelles 
ils seraient disposés à traiter la paix. 

Londres, 2 Janvier. 
Cent prélats et ministres, comptant parmi 

les plus éminents de l'église protestante épis-
copale américaine, viennent de signer un 
manifeste condamnant énergiquement toute 
idée de paix prématurée. lis déclarent que 
dans l'intérêt de l'humanité comme de la 
chrétienté, la guerre doit être poursuivie jus-
qu'à ce qu'elle aboutisse à la paix définitive, 
basée sur les priQcipes du droit et de la jus-
tice. 

Londres, 2 Janvier. 
Le correspondant à Washington du Petit 

Parisien télégraphie à son journal en parlant 
de la réponse des Alliés : « Le document est 
qualifié de modèle d'éloquence diplomatique 
et de pièce d'une incalculable portée histori-
que et morale. L'élite américaine considère 
que la réponse aura la plus efficace in-
fluence 6ur l'opinion publique ici ». 

New-York, 8 Janvier. 
L'ensemble, de la presse des Etats-Unis, no-

tamment'le Times, le Herald, la Tribune, lé 
World, les journaux de Philadelphie et de 
Washington parlant de la réponse des Alliés, 
disent qu'elle termine définitivement l'inci-
dent soulevé par l'intervention de M. Wilson 
lequel indubitablement jugea mal la situa-
tion. La réponse des Alliés dépasse de beau-
coup les espérances de leurs amis des pays 
neutres. La réponse vigoureuse, calme, 
claire et Juridique met en échec la manœu-
vre allemande pour obtenir un avantage di-
plomatique. 

La réponse, dit la Washington'Posl, est la 
condamnation de l'Allemagne, la guerre con-
tinuera jusqu'à ce que l'Allemagne cède. 
Jusqu'à ce moment, elle combattra désespé-
rément. Les neutres sont presque certains 
d'être entraînés dans la lutte. Comme les 
journaux, le public américain a approuvé la 
note. 

La médiation américaine 
devient très problématique 

New-York, 2 Janvier. 
Il est évident, d'après le ton de la presse 

américaine, que l'espoir d'une médiation 
américainie est abandonné poux le moment. 

Notre réponse à l'ennemi 
Paris, £ Janvier. 

D'Excelsior : 
Il est évident que la publication de la note 

ne doit pas sembler très opportune aux gou-
vernements impériaux en raison du coup as-
sez rude qu'elle portera à l'opinion publique. 
Les dépêches de Suisse laissent prévoir que le 
gouvernement allemand tentera une manœu-
vre. Laquelle ? On ne sait encore, destinée à 
atténuer le découragement que la note de 
l'Entente va sûrement produire en Allema-
gne. Le coup sera moins sensible en Autriche 
où les illusions sont moins tenaces et moins 
vives, et où l'on n'a jamais trop compté sur 
un succès diplomatique. 

Londres, 2 Janvier. 
On mande de Washington : 
La réponse collective des puissances alliées 

aux propositions de paix de l'Allemagne a 
été remise aujourd'hui au département d'Etat. 
M. Lansing a refusé e,d'en faire aucun com-
mentaire. Il est très probable que la note des 
Alliés sera expédiée dans la soirée aux puis-
sances centrales. 

Washington, 2 Janvier. 
La réponse des Alliés ne sera pas envoyée 

à l'Allemagne avant demain au plus tôt, bien 
qu'il ait été dit récemment que l'Allemagne 
ne permettrait pas une conférence bloquée 
par une demande de conditions de paix. Les 
diplomates allemands à Washington sentent 
le ton de la réponse des Alliés,, qui rend très 
difficile maintenant l'accès vers des condi-
tions. 

L'opinion à Berlin 
Londres, 2 Janvier. 

Un sans fil allemand parvenu à Londres 
annonce que le texte de la note des puissan-
ces de l'Entente, en réponse à l'offre de négo-
ciations de paix des puissances centrales, est 
arrivé à Berlin. L'impression générale dans 
cette ville est que, si le texte publié est 
conforme, la réponse de l'Entente à l'offre 
i sincère » de l'Allemagne, constitue, dans une 
forme développée, un refus catégorique de 
mettre fin à la guerre. Aux termes do cette 
dépêche tendancieuse, cette fin de non rece-
voir serait surtout déplorable au point de vue 
des neutres qui souffrent énormément des 
conséquences de la guerre. 

Les propositions de paix allemandes 
et ce qu'elles valent 

Paris. î Janvier. 
Dans le Journal, le colonel Feyler publie 

un intéressant article qu'il intitule « Une 
haute comédie pacifique clôt la campagne de 
i9tû. » 

Il examine d'abord la situation respective 
des quatre secteurs qui composaient la ba-
taille européenne au début de 1916 : Le sec-
teur d'Occident, de la mer du Nord à la 
Suisse. Le secteur des Alpes, de la Suisse à 
la mer Adriatique ; le secteur de Salonique, 
du golfe de Salonique au golfe d'Orfano ; le 
secteur d'Orient, de la Roumanie à la mer 
Baltique. 

Entre ces deux derniers secteurs, le terri-
toire neutre de la Roumanie séparait les ad-
versaires russe et bulgare. Il montre que lea 

puissances centrales pensèrent d'abord en-
foncer le front occidental à Verdun et dans 
les Alpes, conservant la défensive en Orient. 
Le calcul s'est trouvé faux. Après l'attaque 
si misérablement. La triple réponse fut brus-
quée, l'attaque méthodique échoua aussi, 
l'afôensive de la Somme, celle de Cadoxna et 
celle de Bxoussiloff, La Roumanie entra en 
scène. 

La victoire allemande ne peut Constituer 
sur ce point un affaiblissement des Alliés. 

Et le colonel Feyler conclut ainsi : 
L'état-rnajor impérial a été sans doute le 

premier à reconnaître cette situation. Aussi 
s'est-il empressé d'amorcer la manœuvre di-
plomatique préparée au moment de l'attaque 
de Verdun. Assurément, l'effet était moin-
dre ; mais il n'avait pas le choix. La presse 
chauffa le succès, des commentaires et des 
notes répandues dans les pays neutres repré-
sentèrent les victoires de Roumanie comme 
décisives, assurant définitivement le triom-
phe des armées impériales. Et la note offrant 
une paix magnanime vit le jour. 

L'Allemagne consciente d'être complète-
ment victorieuse consentait à cesser l'effu-
sion de sang organisée méchamment par 
des injustes et faibles agrer<seurs I Sur 
cette scène de haute comédie, la campagne 
de 1910 a pris fin. 

L'Allemagne cherche 
à impressionner les neutres 

Genève, 2 Janvier. 
Parlant de la situation dans laquelle se 

trouve la Suisse, par suite des opérations mi-
litaires, la Gazette de Cologne, écrit que, po-
litiquement, la Confédération helvétique a le 
plus grand intérêt à voir la paix se conclure 
rapidement, car il est impossible de prévoir 
maintenant quel .sera, dans l'avenir, le sort 
des Etats qui sont, Jusqu'à présent, restés 
dans la neutralité. 

L'Allemagne a besoin de la paix 
Washington, 2 Janvier. 

Il est arrivé au département d'Etat un long 
rapport confidentiel de M. Gérard, ambassa-
deur des Etats-Unis à Berlin. Ce rapport si-
gnale particulièrement à son gouvernement 
lo désir pressant de paix éprouvé par l'Alkv 
magne. 

Bien que l'on ne connaisse pas la teneur 
exacte de ce rapport de l'ambassadeur, le 
Neip-York Times insiste sur la détresse inté-
rieure des puissances centrales et il ajoute : 
« Celles-ci devront accepter les conditions de 
l'Entente si elles veulent réellement mettre 
fin à la guerre ». . 

Les espérances de la Russie 
Paris, 2 Janvier. 

M. Pokrovsky, ministre des Affaires Etran-
gères de Russie, a donné aux journalistes ita-
liens de Pétrograde une interview dont nous 
extrayons le passage suivant : 

« Contrairement aux vains espoirs de l'Al-
lemagne, nous voulons obtenir une fin vic-
torieuse et nous l'espérons, crâce à la valeur 
merveilleuse de nos troupes et de notre peu-
ple. L'alliance avec nos frères d'armes appa-
raît inébranlable. Sur les bords de la Somme, 
sur les hauteurs de Goritza, en Macédoine, 
sur tous les fronts, ils repoussent l'ennemi. 
La Russie continuera à combattre à leurs 
côtés jusqu'à la fin victorieuse de la guerre. 

D'ailleurs, même après la paix, la Russie 
a l'intention de maintenir de plus étroites 
relations avec ses amis d'aujourd'hui. L'al-
liance avec la France et l'Angleterre à la-
quelle s'est ajoutée l'Italie, restera la base de 
notre politique étrangère après la guerre. 
L'entente au sujet de Constantinople et des 

'détroits est la preuve de l'accord parfait qui 
règne entre tous les Alliés. 

« Une collaboration étroite de tous les Al-
liés est à souhaiter à l'avenir sur lo terrain 
économique. Lee fondements de cette colla-
boration ont été posés à la Conférence de 
Paris qui a étudié le moyen de libérer le 
commerce des Alliés des entraves allemandes. 

Un manifeste des évêques 
américains et la paix 

New-York, 2 Janvier. 
Un manifeste qui aura certainement une 

grande répercussion vient d'être signé par 
plus d'une centaine des piersonnalités les 
plus éminentes des églises et des Universités 
américaines. Voici le passage essentiel de 
ce manifeste : 

t Réclamer la fin de la présente guerre 
sans réclamer le règne de la vérité, de la 
justice et de l'honneur n'est pas chercher 
la paix, mais chercher un désastre. Nous 
sommes chrétiens et Américains. Comme chré-
tiens, nous pensons que le droit doit être 
maintenu inviolé môme au prix de sacrifices 
considérables de vies humaines. 

s Comme Américains, nous sommes cons-
cients des responsabilités de la civilisation. 
Nous posons en conséquence à nos conci-
toyens les questions suivantes : t Les rava-
ges dont la Belgique a été l'objet et l'escla-
vage belge est-ce la un bien ou un mal î Le 
massacre de millions d'Arméniens est-ce là 
une précaution permise ou un orime impar-
donnable î La désolation de la Serbie et de 
la Pologne est-ce. une nécessité regrettable 
ou une injustice criante 1 Le torpillage du 
Lusitanla est-ce un simple incident de guerre 
ou un meurtre prémédité ? La tentative de 
soulèvement des musulmans contre les chré-
tiens, est-ce un acte louable de la part d'un 
Etat ou une trahison d'un empereur chré-
tien î Nous vous soumettons toutes ces ques-
tions, vous direz si en criant le mot : Paix I 
vous ne faites pas lever de leurs tombes tons 
nos saints et tous nos martyrs. » Parmi les 
signataires figurent l'évêqué de Pensylvanie, 
l'évêque du Massachusets, le président des 
Missionnaires évangéliques américains, le 
président de l'Université de Princeton, les 
évêques de Chicago et de Tennessee, etc. » 

IL Y A UN AN 

Lundi 3 Janvier 
Au Vieil-Armand, nous nous rendons maî-

tres d'une série d'ouvrages importants et fai-
sons près de I.JOO prisonniers. 

Sur le front russe, une nouvelle offensive 
allemande est re-poussée dans la région de 
Riga. 

Les Monténégrins accentuent leurs succès. 
A Loponatz, les pertes autrichiennes furent 
considérables. 

u Ouartier iÊn6ral roumain 
LE II CONSTANTIN ET L'ENTENTE 

Paris, 2 Janvier. 
Lé Conseil des ministres, réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire, na-
vale et diplomatique. 

De notre correspondant particulier. — 

Paris, 2 Janvier, 

On annonce l'arrivée du général Broussî-
loff au grand quartier général roumain, où 
se trouvent le roi de Roumanie et le général 
Berthelot, chef de la mission française. Cela 
indique l'importance des événements mili-
taires imminents. Jusqu'ici les armées 
russo-romaines reculent, mais, comme je 
l'observais hier, pas à pas pour ainsi dire, 
contenant toujours la poussée incessante de 
l'ennemi et lui infligeant des pertes que nous 
apprécierons dans l'avenir. 

Ne nous inquiétons pas du recul de nos 
alliés. Le danger pour eux eût été d'èlré 
contraints à livrer bataille dans la plaine. 
Il vaut mieux infiniment qu'Us s'établissent 
derrière une ligne solide comme le 'Sereth, 
sur laquelle s'engagera une action véritable. 
C'est vraisemblablement en vue de pouvoir 
organiser cette ligna que les arrière-gardes 
russes contiennent si résolument l'ennemi. 

D'ici peu, c'est-à-dire quand le gros des 
deux armées se trouveront face à face sur 
le Sereth, les opérations prendront une au-
tre tournure, soit que cette ligne devienne 
la continuation des fronts immuables de-
vant lesquels les adversaires se fixent, soit 
que les Allemands essaient de la forcer et de 
passer le Danube, soit que les Russes éta-
blis sur ce point d'appui passent à la conlre-
atlaque. 

Sur les autres théâtres de la guerre, calme 
relatif. Attente et préparation.: 

MARIUS EICHAED, 

magne veut faire allemand, tout le destin de la 
Franco des croisades et de François Ier, dont la 
Franco de la Révolution a recueilli l'héritage et, 
avec notre destin, celui de l'Angleterre et celui de 
la Russie et celui de l'Italie dans la Méditerranée, 
en Asie. Le temps presse. Avons-nous du temps à 
perdre T La Méditerranée fourmille de sous-marins 
et la Macédoiae de renforts germano-bulgares an 
marche. 

La presse anglaise 
Londres, 2 Janvier. 

Du Daily Telegraph : 
Il est maintenant indubitaiile que jusqu'à préseni 

le roi Constantin n'a pas satisfait aux demandes 
formulées dans la. première note de l'Entente re-
mise il y a trois semaines. Des mouvements de 
troupes ont eu lieu mais à voir l'itinéraire adopté 
il est douteux <rua ces troupes arrivent jamais dans 
10 Pêloponèso. 

Le Journal croit savoir que les Alliés tout en 
maiqtenant 1e blocus envisageront la situation d'un 
point de vue exclusivement militaire. 

Du Daily Chronicle : 
Il faut espérer que la nouvelle note à la Grèce, 

dont les termes sont énergiques sera énergique-
ment soutenue. Le blocus sera maintenu entre-
temps. 11 est juste que les admirateurs du roi Cons-
tantin comprennent que son hostilité systématique 
à l'égard des Alliés n'est pas le moyen d'obtenir 
te bonheur et la prospérité du pays. Le devoir bien 
net des Alliés est de définir, une fois pour toutes, 
la conduite du roi Constantin. Les Allies ne doivent 
rien lui laisser qu'il puisse éventuellement tourner 
contre nous. 

Du Morning Posl ; 
Quoique le gouvernement vénizêliste soit toujours 

appelé provisoire, la nomination du représentant 
officiel du gouvernement britannique équivaut â 

' sa reconnaissance. La lecture de la nouvelle note 
de l'Entente à la Grèce nous fait comprendre la 
modification intervenue dans notre état d'esprit 
depuis les honteux événements du 1er décembre. 

Au commencement nous avons traité avec te roi 
Constantin avec une telle légèreté que sa conduite 
s^ibeequente devait fatalement être ce ou'elte fût. 
11 est trop tard maintenant pour discuter la ques-
tion des responsabilités. Notre tâche en Grèce est 
encore difficile, mais il semble que des moyens 
adéquats seront employés et que les Alliés ont en-
fin compris la signification exacte «lu problème 
greo. 

GUERRE El ORIENT 

La futurs réponse de Constantin 
Paris, 2 Janvier. 

Selon toute apparence, la réponse du 
Cabinet d'Athènes à la note des Alliés, 
datés du 31 décembre, sera favorable. 
Tout au moins les indications qu'on 
possède concluent-elles en ce sens. 

Mais une fois de plus il s'agira d'ap-
précier le degré de sincérité de Constan-
tin r et de ses conseillers. Nous som-
mes payés pour rester en méfiance. 

Le monarque jusqu'ici n'a cessé de 
prodiguer des promesses tout en nour-
rissant l'intention de ne jamais les exé-
cuter. 

Le roi attend îles renforts allemands 
Pétrograde, 2 Janvier. 

Commentant l'attitude de la Grèce, les 
Birjevia Viedomosti écrivent : » 

Les Anglais ne peuvent rien faire de plus 
en Grâce. La seule chose qui convienne est 
que l'Entente se prémunisse contre une at-
taque élaborée depuis longtemps ; ce serait 
un crime de notre pari de laisser le gouver-
nement grec recevoir les renforts allemands 
qu'il attend depuis si longtemps., 

Il faut régler sans retard 
une situation dangereuse 

Londres, 2 Janvier. 
La nouvelle note des Alliés à la Grèce re-

çoit l'approbation de la presse anglaise. Le 
Times publie à ce propos une nouvelle in-
formation sur les mauvais traitements subis 
à Athènes par le secrétaire de la légation 
britannique. M. George Rende!, dit le journal, 
le troisième secrétaire de la légation britan-
nique à Athènes, essuya des coups de feu en 
traversant les rues de la capitale. U fut en-
suite arrêté et conduit à son domicile par la 
police, une brutale perquisition fut opérée 
chez lui, deux de ses domestiques furent con-
duits au commissariat. 

Nous croyons que depuis plus d'un siècle, 
aucun diplomate anglais n'avait été traité de 
cette façon dans un Etat européen. Nous ne 
doutons pas que le gouvernement britanni-
que n'aperçoive .maintenant les raisons qu'il 
y a d'agir rapidement et de régler une fois 
pour toutes la situation en Grèce, il comprend 
le' danger qu'il y aurait à ajourner la déci-
sion. 

Londres, 2 Janvier. 
Le Times dit : 
Les demandes de l'Entente sont suffisan-

tes à condition d'être exécutées prompte-
mien t et surtout honnêtement. Constantin a 
toujours cherché à gagner du temps. Il est 
manifestement oontraire aux intérêts des 
Alliés de tolérer des manoeuvres dans ce 
but. La note du 14 décembre exigeait l'envol 
immédiat des troupes dans le Peloponèse, 
or il a été nécessaire de réitérer et de complé-
ter cette demande dans une nouvelle noté. 

Il faut que les Alliés fassent comprendre 
à Constantin qu'ils ne toléreront plus cette 
fois de faux fuyants. Certaines clauses de la 
note suggèrent d'ailleurs, que telle est l'in-
tention des Alliés. Le gouvernement britan-
nique veut agir rapidement et fermement en 
Grèce et la nomination d'un représentant au-
près du gouvernement de M. Venizelos est la 
preuve que nous ne partageons pas les vues 
du gouvernement d'Athènes qui considère 
comme traitre M. Venizelos qui élabora la 
Constitution chaque Jour violée à Athènes. 

La presse française 
Paris, 2 Janvier. 

Le Figaro (Polybe) : 
C'est tout 1» sort de notre enteeprlsa de Macé-

. dolne qui se joue à Athènes et, par voie de cotisé-
Itneac* e'«st dam l'Orient areoo-l&lia ou» l'AUe-

BP b front 

Monastir, 2 Janvier. 
Hier, sur le front serbe, calme. 

Le bombardement de Bfionastir 
Corfou, 2 Janvier. 

Le Bureau de la presse serbe nous com-
munique la note suivante : 

Tandis que les Allemands se montrent 
devant l'opinion du monde et des Etats neu-
tres avec le rameau d'olivier en pleurant 
hypocritement sur le sort de l'humanité, 
l'artillerie bulgare et allemande ne cesse de 
bombarder la ville ouverte de Monastir où 
ne se irouve qu'une population sans dé-
fense. C'est ainsi qu'il y a quelques jours, à 
Monasiir, ont été tuées par les obus enne-
mis, dix personnes, dont six enfants ; 
avant-hier, deux enfants et une femme ; 
hier, deux vieillards, deux femmes et un 
enfant ; de plus, cinq enfants ont été bles-
sés. 

Un héros serbe glorifié parle générai Sarrail 
Corfou, 2 Janvier. 

Le bureau de la presse serbe nous commur 
nique la note suivante : 

A l'occasion de la mort héroïque du lieute< 
nant-colonel Voyn Popovitch, le quasi légen-
daire héros des dernières guerres serbes de 
la libération, et que la race serbe glorifie 
dans ses chansons' et légendes sous le nom 
du voivode Le Loup, le général Sarrail, com-
mandant l'armée d'Orient, a fait la citation 
suivante à l'ordre du jour de toutes les ar-
mées alliées : 

« Le lieutenant-colonel Voyn Popovitch, dé 
l'armée serbe, a montré un allant hors de 
pair et un élan sans précédent ; a longtemps 
résisté à la tête de ses volontaires sur le 
secteur de Florina-Biclichte, où il a rendu 
des services signalés. Depuis le commence-
ment de l'offensive serbe, a contribué énor-
mément aux succès obtenus jusqu'au moment 
où il est tombé glorieusement à la tête df 
ses troupes ». 

Les forces de l'ennemi 
Paris, 2 Janvier. 

VOutro Rossiy de Moscou publie les ren-
seignements sui»ants sur les forces de l'en-
nemi qui tiennent le front russo-roumain. 
L'armée ennemie qui opère sur le front orien-
tal se compose de 140 divisions d'infanterie 
et de 24 divisions de cavalerie. 

D'après des renseignements autorisés, l'Al-
lemagne aurait 75 divisions d'infanterie et 18 
de cavalerie, l'Autriche-Hongflrie 49 divisions 
d'infanterie et 12 de cavalerie, la Bulgarie 
8 divisions d'infanterie et une de cavalerie, 
enfin la Turquie 8 divisions d'infanterie, en 
tout environ deux millions d'hommes ; lo 
groupement de ces forces est inégaL 

Très faible de densité sur le front du Nord, 
il augmente de plus en plus en Volhynie et 
en Galicie pour atteindre son maximum en 
Roumanie. 

La destruction des puits 
roumains 

Londres, 2 Janvier. 
Une dépêche de Stockholm annonce qtie 

soixante-quinze ingénieurs américains qui ont 
réussi à s'enfuir des champs pôtroliîères rou-
mains au moment de l'invasion allemande, 
sont arrivés à Gotherrïbourg dimanche. Fis se 
rendent en Amérique. 

Leur chef, interviewé, a déclaré qu'ils sont 
partis à la dernière minute et qu'une voiture 
du train, qui les emmenait, avait été fracas-
sée, par le feu de l'artillerie allemande qui 
avait tué plusieurs personnes. Parlant des 
méthodes employées pour la destruction des 
exploitations pétroliîères, les ingénieurs ont 
été très réservés dans leurs déclarations. 

La destruction des stocks do blé 
Genève, B Janvier. 

On mande de Vienne que les autorités ml* 
litaires austro-hongroises permettent, depuis 
deux jours, à la presse de commenter le fait 
que les stocks de blé et de céréales roumains 
ont été presque complètement anéantis 
les Russo-Roumains et les CoinmifisioBs ' 
niques anglaises» 

1 
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Tout le blé qui n'a pu être emporté en Rus-
sie a été noyé dans le pétrole et incendié ou 
du moins rendu inutilisable. On sait en effet 
que le blé brûle très difficilement et qu'il est 
nécessaire de l'imbiber de produits inflam-
mables pour qu'il se consume. Mais les An-
glais ont déversé dans les silos de la benzine 
et obtenu ainsi des résultats inespérés. 

La déception des masses populaires austro-
hongroises, devant ces constatations, n'a 
d'égale que la fureur des milieux officiels et 
notamment des cercles militaires. L'intensité 
de l'effort demandé aux troupes par le com-
mandement ennemi, avait surtout en vue la 
préservation des stocks de céréales. Or, tous 
ont été perdus pour les Austro-Allemands. 

Les quelques milliers de tonnes sauvées du 
désastre seront réservées à la consommation 
des troupes. 

La guerre sontlouera 
avec acharnement 
Zurich, 2 Janvier. 

D'après les Dernières Nouvelles de 
Leipzig, le refus de l'Entente d'accepter 
les propositions de paix allemandes 
aura pour résultat que la guerre va con-
tinuer avec plus d'acharnement que ja-
mais. 

Désormais, il faut s'attendre à une 
lutte sans merci, sur terre, sur mer et 
dans les airs. 

L'opinion du comte Bernstorff 
Londres, 2 Janvier.: 

On télégraphie de New-York ; 
Le comte Bernstorff reconnaît que la ré-

ponse faite par les Alliés n'est pas telle qu'il 
l'attendait. Son optimisme persistant est 
basé, aujourd'hui, sur l'idée que lot réponse 
que les Alliés feront a la note Vvïlson sera 
si différente, aussi bien dans la forme que 
dans le fond, qu'elle permettra d'engager 
de nouveaux pourparlers. Toutefois, l'opi-
nion qui prédomine, dans le monde gouver-
nemental, est que les chances pour qu'une 
discussion soit poursuivie, se trouvent ré-
duites de 50 %, depuis que les Alliés ont 
parlé d'une voix si ferme et si unanime. 

Ne parlons pas tin passé, 
dit in diplomate allemand 

Paris, 2 Janvier. 
La note audacieuse et burlesque est donnée 

par le comte Bernstorff qui déclare : Pourquoi 
toujours parler du passé î Nous n'arriverons 
jamais à établir la paix si l'on parle tou-
jours du passé. C'est de l'avenir qu'il faut 
parler. 

Le passé qui est fait de sang et de crimes 
gêne évidemment l'Allemagne qui préférerait 
parler de l'avenir. ■ 

Les résolutions de l'Autriche 
Amsterdam, 2 Janvier. 

On mande de Vienne qu'à l'occasion du 
Nouvel An le comte Czernin a envoyé au 
chancelier de Bethmann-Hollweg un télé-
gramme do félicitations disant notamment : 
Conscients de notre force et comptant sur no-
tre droit de défendre notre existence nous 
avons tendu la main pour un arrangement 
avec l'aide de Dieu. Nous mènerons cette 
dure lutte à la victoire finale, si nos ennemis 
se refusent à admettre aujourd'hui que leurs 
projets de conquête sont voués à l'insuccès et 
s'ils continuent à Tefuser à l'humanité les 
bénédictions du labeur pacifique. 

Le chancelier a répondu en exprimant l'es-
poir que l'année nouvelle donnerait à l'Autri-
che-Hongrie, après une dure lutte victorieuse, 
la paix glorieuse qu'elle désire. 

tion la terre où j'ai combattu et que personne 
n'oublie de ceux qui l'ont connue. Nous con-
tinuerons tous ensemble. 6ous la garde des 
troupes héroïques qui la défendent, l'œuvre 
admirable du général Lyautey ; un Maroc 
qui s'est agrandi, prospère et pacifié au mi-
lieu du monde en guerre. — Signé : Général 
GOURAUD. 

Sur er 
Un croisear turc détruit 

par les Russes 
Pétrograde, -2 Janvier. 

Suivant un télégramme d'Odessa, le va-
peur coulé récemment par un sous-marin 
russe à l'entrée du Bosphore était le plus 

..grand des deux navires qui restent aux Turcs 
et il était armé en croiseur auxiliaire et por-
tait un nombreux équipage. 

Le Blocus _de_TÂIi8maon8 
La crise alimentaire s'aggrave 

Londres, 2 Janvier. 
On mande de Christiania que d'après les 

déclarations de capitaines de navires arrivés 
dans les ports norvégiens, la crise alimen-
taire en Allemagne est plus aiguë que jamais. 
Lorsque des navires neutres arrivent à Stettin 
et à Lubeck, des groupes d'hommes et de 
femmes se précipitent sur les quais et deman-
dent à manger. Les gens aises cherchent à 
persuader les marins de leur vendre du lard 
et du beurre. Il y a quelques jours un vspeur 
se trouvant à Stettin, a été attaqué par une 
foule houleuse qui cherchait à piller le na-
vire ; on dut faire appel à la troupe. 

On mande de Rotterdam : La nouvelle an-
née a commencé à Berlin au point de vue 
de l'alimentation avec des rations tellement 
réduites, qu'elles se rapprochent des limites 
où commence une demi-famine. La situa-
tion à cet égard est spécialement critique, en 
ce qui concerne les pommes de torre, le 
beurre et les œufs. 

Les Etrennes ses Elals-m è nos Blessés 
Troyes, 2 Janvier. 

Affectée, il y a huit jours, après deux ans 
de front, à l'ambulance 10/13, Miss Norman 
Derr, infirmière de la Croix Rouge, fille du 
directeur médical de la Marine américaine, 
a distribué dans une réunion intime aux 
1.400 blessés en traitement dans la forma-
tion les étrennes venues des Etats-Unis dans 
26 caisses et qui comportaient toutes des 
objets utiles. 

AU 
LA RECEPTION DU GENERAI. GOURAUD 

Pari6, 2 Janvier. 
Une très belie réception a été faite au géné-

ral Gouraud, lors de son débarquement à Ca-
sablanca. Le résident général par intérim a, 
aussitôt débarqué, prononcé, au milieu de la 
foule Qui l'entourait, l'allocution suivante : 

Messieurs, je profite aujourd'hui dé vous 
voir réunis nombreux autour do moi pour 
vous dire dans quel sentiment je reviens 
parmi vous. Dans les très longues conversa-
tions que j'ai eues à Gibraltar avec le géné-
ral Lyautey, il m'a dit combien il sentait le 
poids de là tâche qu'il allait entreprendre ; 
et il ne m'a pas caché qu'il laissait parmi 
yotis une partie de son cœur. 

Quant à moi, qui reviens au Maroc après 
l'avoir quitté pour aller défendre ma patrie, 
(le. tous les fronts où j'ai été j'ai suivi vos 
efforts avec l'attention d'un frère, et aujour-
d'hui je suis vraiment heureux de vous rer 
trouver tous ici autour dq mol, dans cette 
Afrique du Nord qui m'est si chère, car l'u-
nité des fronts n'est pas un vain mot : c'est 
par votre garde vigilante que le général 
Lyautey a pu conserver le Maroc à la France 
et envoyer même à la patrie ces divisions 
marocaines oui se sont inscrites parmi nos 
meilleures troupes. Aussi, je vous apporte le 
salut et les remerciements de l'armée de 
France. 

Je vous remercie, Messieurs, 
Cette allocution a produit une grande im-

pression. En arrivant à Casablanca, le gé-
néral Gouraud a adressé aux troupes du Ma-
roc la note suivante : 

En prenant l'intérim de la résidence géné 
raie j'adresse à tout le Maroc français, étran 

-gers et indigènes, civils et militaires, mon 
salut le plus cordial. Je retrouve avec émo-

Le roi félicite ses armées 
Rome, 2 Janvier. 

Le général Cadorna a adressé à l'armée 
l'ordre &a jour suivant : 

Le rdl, à qui j'ai adressé aujourd'hui au 
nom de l'armée mes souhaits de Nouvel An, 
a daigné répondre par la dépêche suivante 
que je porte à la connaissance de toutes les 
troupes : -

A Son Excellence le comte Cadorna, 
chef d'état-major de -tarmée, zone 
de guerre. 

J'ai beaucoup agréé les souhaits de l'armée 
gue vous m'avez exprimés, au nom des com-
battants. Les courageux soldats de l'Italie, 
dans cette longue et difficile guerre, au mi-
lieu de durs sacrifices, ont donné une preuve 
constante de leurs vertus admirables. Le 
peuple italien les a suivis et les accompagne 
var la pensée et par le cœur confiant dans 
leurs énergies victorieuses, pour l'accomplis-
sement des projets arrêtés et-ferme dans son 
espoir en .un avenir national plus grand et 
plus florissant en accord intime avec le peu-
ple. L'âme pleine de reconnaissance pour nos 
braves combattants, je les remercie pour leurs 
Salutations et leurs souhaits et je leur en-
voie mes vœux les plus vifs. 

VICTOR-EMMANUEL.-

Les souhaits de l'Italie 
Rome, 2 Janvier. 

De la zone de guerre, le l°r janvier : 
Ce soir, le roi a reçu successivement les 

délégations du Sénat et de la Chambre des 
Députés, venues lui présenter leurs souhaits 
de nouvel an. Le vice-président du Sénat, M. 
Blaserna, a lu une adresse renfermant les 
souhaits du Sénat et exprimant la volonté de 
tout le peuple que la guerre se termine par 
une victoire qui donne satisfaction aux as-
pirations nationales, victoire dont est le gage 
sûr l'héroïsme glorieux de l'armée et de la 
marine que le Sénat salue avec émotion, con-
fiance et reconnaissance. 

Le président de la Chambre, M. Marcora, 
a lu une adresse renfermant les souhaits de 
la Chambre des Députés pour le roi, dont la 
présence au milieu de l'armée est pour elle 
un encouragement et un réconfort. L'adresse 
exprime la ferme confiance dans la victoire 
qui marquera l'accomplissement des destinées 
nationales et le triomphe du droit et de la ci-
vilisation. -

Le roi a remercié les délégations, s'est en-
tretenu cordialement avec elles et les a in-
vitées à dîner. 

L'Allemagne construit 
une flotte commerciale 

Lausanne, 2 Janvier. 
Le Berliner Tageblati écrit que les chan-

tiers maritimes allemands travaillent en ce 
moment avec une activité fiévreuse à la 
constructioon d'une flotte commerciale pour 
qu'elle puisse être prête à entrer- en service 
aussitôt après la fin de la guerre. 

Un vapeur anglais heurte une mine 
Londres, 2 Janvier. 

Le vapeur anglais Bmnswick a heurté une 
mine dans la mer du Nord, secouru par le 
■vapeur Nordwick. Les deux bateaux ont fait 
route vers le Nieuwe Watervez. 

Paris, 2 Janvier. 
L'Homme Enchaîné. — Sous-Secrétaire 

d'Etat à la Guerre. — De M. G. Clemenceau : 
Sous lo beau ciel de la Touraine, notre sous-se-

crétalre d'Etat à la Guerre est venu au monde 
avec toutes les opinions ciu'il faut pour réussir et 
il a réussi dans la mesure où il est susceptible 
d'entendre ce mot, car réussir en sa langue veut 
dire occuper un poste en vue et non nécessaire-
ment y bien faire. 

En temps de paix, nous n'aurions pas à lui de-
mander autre chose. Le nom des protagonistes de 
l'arrivisme contemporain n'importe qu'à leur fa-
mille, à leurs amis qui ont des traites à tirer sur 
la gloire. Pour nous qui en payons les frais, que 
nous chaut-il du nom si c'est toujours lé même 
laurler-sance ? 

De cette sorte do lauriers, la tête de M. René 
Besnard est toute ceinte, car U a su de bonne 
heure reconnaître au bout de quels bjjs se trou-
vent les mains expertes à les distribuer. Il peut 
parler sur tout et sur beaucoup d'autres choses 
encore sans s'arrêter fâcheusement à quelque sens 
déterminé. 

De toutes nos bobines à paroles, c'est la plus 
longue à dévider. Il est aimable et sourit même à 
tout le monde, quand U trouve le temps de ne 
pas parler. A travers tous les cerceaux de papier 
de l'hémi cirque ii saute comme personne. Voyez 
plutôt. 

Sous-secrétalre d'Etat aux Finances, Cabinet 
Calllàux et Poincaré, puis ministre des Colonies 
après le remaniement du Cabinet Poinc.lré, jan-
vier 1913, nous le voyons ministre du Travail dans 
le Cabinet'Briand, janvier-mars 1913. Enfin le voici 
sous-secrétaire d'Etat à l'AviaUon, par les soins de 
M. Mlltarand, lequel le passe au général Galliénl, 
septembre 1915 a Terrier 1916, des mains de qui il 
échanco à la façon d'un appareil en panne de 
moteur pour s'écraser sur lo pavé. 

Vous voyez quelle Injustice ca serait de soutenir 
qu'un pareil homme est inconnu du public quand 
nous lo voyons en ce moment rafistolé dans la 
formo d'un sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, 
brandissant u.n morceau du maroquin du général 
Lyautey pour épouvanter les Allemands en leur 
observatoire de Noyon. 

Après la plus retentissante chuta d'incapacité, 
on le crut aplati. Un coup de pouce au bon en-
droit vient de le faire rebondir. Il fut reconnu 
si prodigieusement hors d'état do servir dans l'avia-
tion qu'il s'en alla comme il était venu sans 
quo personne s'avisât d'en vouloir connaître la 
raison et lorsqu'il s'agit de lui donner un suc-
cesseur. 

Les candidats peut-être ne faisaient pas délaut. 
Le général Galliéni plein de bon sens se contenta 
d'observer qu'il n'était besoin de personne pour 
succéder a l'occupant d'une place non occupée. 
Ainsi M. René Besnard put achever ses gloires 
par le record peut-être unique du sous-secrétariat 
d'Etat inutUo au point de n'être pas remplacé. 

La Victoire. — Les étrennes de Constantin. 
— De M. Hervé ? 

Les gouvernements alliés ont enfin réussi a se 
mettre d'accord suc l'attitude à prendre à l'égard 
do Sa Majesté Constantin, roi de Grèce. Pour ses 
étrennes, ics représentants do la Grande-Bretagne, 
de la Russie et de la France, lui ont remis un 
poulet qui a dû. lui faire faire une vilaine grimace, 
encore qu'il lui eût été présenté avec politesse et 
courtoisie. 

Jusqu'à co Jour, pour envoyer des renforts à Sa-
lonique, les Anglais et nous, nous les embarquions 
il Marseille et de là, par la Méditerranée, sillonnée 
de sous-marlns, nous les acheminions vers la Ma-
cédoine. 

Avec les précautions et les détours qu'il faut 
prendre pour éviter les torpillages, il faut bien 
compter huit bons jours do mer. A l'avenir, le3 
Alliés embarqueront leurs troupes, non plus à 
Marseille, mais à Brliidisi. qui est tout à fait à la 
pointe sud-est de l'Italie, juste en face des côtes 
de Grèce. Quand Constantin, do gTé ou de force, 
aura cédé, voilà donc Salonique à deux jours de 
Brindisi. 

J'ai été, comme tout le monde, un peu anxieux 
sur le sort de notre armée do Salonique, après 
les malheurs arrivés à la Roumanie. Il ne fait 
point de doute, on effet, qu'uno. partie do l'ar-
méo do Mackensen va être retournée contre Sar-
rail. Mais à condition de ne pas retarder l'orga-
nisation des envols de troupes et de munitions 
par la ligne BTlndis-I-Itea-LOiTlssa-Salonique, il 
n'y a rien de perdu, ni même de compromis pour 
nous en Macédoine. 

Les familles qui ont un des leurs là-bas, dans 
l'armée de Sarrail, voyaient déjà notre armée 
d'Orient jetée à la mer. Je n'ai jamais cru que 
Macltensen viendrait si facilement à bout de l'ar-
mée do Sarrail. Je sais trop bien quo pour arriver 
en Macédoine, les renforts allemands, leur artil-
lerie lourde et leurs munitions, n'ont qu'une seule 
et pauvre vole ferrée, qui va de Nlch à Saloni-
que, et que Macke.isan. à ce point de vue, est 
aussi mal loti quo Sarrail. Mais si demain, nous 
avons la ligne Itea-Larlssa-Salonique peur ravi-
tailler notre armée d'Orient, nous pourrons en-
voyer à Sarrail tous les renforts qu'il lui faudra 
pour tenir têto à l'ennemi, en attendant lo jour 
ou il pourra reprendre sa marche sur Sofia, 

Constantin est bien difficile s'il n'est pas con-
tant de ses étrennes l 

UN BIENFAITEUR DE MARSEILLE 

Le Testament de M. Jules Gantini 
Le Petit Provençal a déjà fait connaître 

l'importance du legs que M. Jules Cantini fait 
à Marseille. Nous sommes en mesure, aujour-
d'hui, de préciser les détails, la teneur exacte 
du legs étant désormais connue. M. Jules 
Cantini lègue soit à la ville de Marseille soit 
aux hospices, la presque totalité de sa consi-
dérable fortune. Il va de soi que Mme Can-
tini, compagne fidèle et chérie, n'est pas ou-
bliée. M. Cantini lui laisse l'absolue jouis-
sance de toute sa fortune pendant un an et 
cette jouissance sa continue, sa vie durant 
sur de nombreuses propriétés. Le legs ne de-
viendra donc véritablement disponible que le 
12 décembre 1917 pour certains et au décès de 
Mme Cantini pour les àutres. D'ailleurs, M. 
Cantini tient à ce que les fondations qu'il ins-
titue soient importantes et bien assurées. Tou-
tes ne doivent être instaurées qu'au bout de 
plusieurs années et seulement avec les reve-
nus du capital légué. La précaution est sage. 

Les dispositions testamentaires, écrites en 
la forme mystique, ouvertes le 20 décembre 
191G par le président du Tribunal civil, puis 
déposées aux minutes de M0 Jourdan, com-
prennent un testament daté du 30 septem-
bre 1914 et deux codicilles, l'un du 16 juin 
1915, l'autre du 20 septembre 1915. 

Une disposition lègue 20.000 francs à la So-
ciété Italienne de Secours Mutuels dont M. 
Cantini fut le président et le fondateur à 
Marseille. Cette somme doit être placée, les 
revenus seuls pouvant être utilisés pour les 
besoins de la Société. C'est le seul legs effec-
tué en dehors de ceux qui visent les hospices 
et la Ville, 

Legs à ia Ville de Marseille 
M. Cantini lègue à là ville de Marseille 

tous les immeubles ou maisons situés : rue 
Grignan, 19 (cercle des Phocéens) ; rue Mont-
grand, 2-1 ; l'îlot complet limité par les rues 
des Dominicaines n* 40 A, des Convalescents, 
1 et 3, de la Fare 2 et S, Longue-des-Capucins, 
55, et suivants ; en nue-propriété l'immeuble 
rue Saint-Ferréol, 40. En outre, tous les ta-
bleaux, dessins, meubles anciens, tapisseries, 
bronzes, jades, ivoires, marbres et objets 
d'art dont Mme Cantini a la jouissance. 

Le codicille dû 16 juin 1915 y ajoute les im-
meubles, maisons et moulin rue de la Concep-
tion, 2, 4, G, 8 ; l'immeuble avenue du Prado, 
155 et 157 ; traverse du Gaz et boulevard du 
Bouet et les propriétés que M. Cantini pos-
sédait au village de Saint-Barnabé. 

Ce legs est fait à charge pour la Ville de 
créer dans la maison de la rue Grignan, 19 
(à laquelle on adjoindra s'il est nécessaire 
celle de la rue Montgrand, 24 qui lui est adja-
cente) un Musée des Arts décoratifs qui por-
tera le nom de Cantini. 

LE MUSEE ' 

Dans son testament, M. Cantini indique 
que l'on attendra l'expiration des baux en 
cours, mais que, en 1925, la Ville devra pro-
céder à l'aménagement des locaux et à l'ins-
tallation du Musée, qui pourra être parfaite, 
grâce à l'importance des revenus capitalisés. 
Ces revenus ne peuvent, —- l'exigence est très 
nette au testament, — en aucun cas être dé-
tournés de leur destination et M. Cantini 
prévoit à l'effet de les surveiller l'établisse-
ment au budget communal d'un compte spé-
cial. Dans l'avenir, le Musée étant installé, 
les revenus annuels seront répartis approxi-
mativement comme suit : 

Frais généraux, conservateur et per-
sonnel 25 % 

A l'Association des Artistes Marseil-
lais pour acquisitions et encourage-
ments 10 % 

Fonds de réserve pour augmentation 
du capital 15 % 

Entretien et amélioration 10 % 
L'excédent des revenus sera employé 

à l'achat de très belles œuvres des ar-
tistes français à chaque exposition an-
nuelle du Salon de Paris 40 % 

Pour administrer la dotation, M. Cantini 
a prévu la constitution d'une Commission 
qui comprendra sous la présidence du maire 
de Marseille, le président'de l'Association des 
artistes marseillais, le président de la Société 
des architectes des Bouches-du-Rhône, un 
membre de l'Acadériilê"'dè' Marseille' tseetion 
des Beaux-Arts), le président de la Chambre 
de Commerce. 

Legs ans Hospices de Marseille 
M Cantini s'est montré plus généreux en-

core en faveur des hospices civils de Mar-
seille. La dotation s'enrichit considérable-
ment. Il est vrai qu'une destination spéciale 
est indiquée. Mais il est certain que la ges-
tion des hospices en sera très sensiblement 
améliorée. 

Dans son testament du 30 septembre 1914, 
M. Cantini lègue : une maison rue Pierre-
Dupré, n" 1 et le terrain même rue, n° 11 ; 
un immeuble chemin du Rouet, annexe école 
asile Sainte-Rose ; la propriété chemin du 
Rouet, 59 ; un terrain rue Liandier ; les ter-
rains sis avenue du Prado, 165, 167 et rue des 
Peupliers, 1 ; les terrains et immeubles rue 
des Peupliers, 3, 5, 7, 4, 6, 8, 10 ; une maison 
rue Grignan, 33 ; un immeuble rue Longue-
des-Capucins 28, 30, 32 ; la maison rue Lafon, 
9. Tous les immeubles et terrains ci-dessus 
sent légués en toute propriété. De plus, M. 
Cantini lègue en nue-propriété, — usufruit et 
jouissance réservés soit à Mme Cantini, soit 
à ses nièces, — les maisons rue Magenta, 8, 
rue Chateauredon, 36, avenue du Prado, 147, 
149, 151, rue des Récollettes, 3, rue Saint-
Ferréol, 39 a, une campagne à Saint-Tronc, 
enfin la propriété de la Sablière, à Bonne-
veine, traverse Parangon, est donnée aux 
hospices, en nue-propriété, avec défense ex-
presse d'y exploiter le sable qui s'y trouve 
en grande abondance ou de couper et abattre 
aucun des arbres qui en font l'ornement. 

Dans le codicille du 16 juin 1915, il est 
ajouté encore : la maison rue Tbubaneau et 
rua des Récollettes, les immeubles, avenue 
du Prado, 119, 121,123, la scierie de marbre 

du boulevard Rabatau, la maison rue de 
Rome, 203. Le tout en nue-propriété ; la jouis-
sance'réservée à Mme Cantini. 

Enfin il est donné en toute propriété, 
une année après le décès, toutes les créances 
hypothécaires possédées au moment du dé-
cès et toutes les sommes en dépôt soit à la 
Banque soit chez divers, sauf les sommes à 
prélever pour payer les travaux d'embellis-
sement en cours d'exécution pour dons à la 
ville de Marseille. 

L'HOPITAL 
Ce don très important, — il se chiffre par 

plusieurs millions, — est fait à charge ûe 
construction d'un hospice. M. Cantini a très 
nettement posé les conditions dans son tes-
tament. Nous croyons ne pouvoir mieux faire 
que les reproduire dans leurs lignes essen-
tielles i 

« Pour tous les legs que je fais aux Hos-
pices, j'impose comme condition absolue que 
tous les intérêts 'et revenus d'immeubles et 
de valeurs do toute nature seront capitali-
sés tous les semestres pendant une durée de 
vingt années après mon décès, afin de cons-
tituer un capital très important et de pouvoir, 
une bonne fois, créer une œuvre solide et 
durable en rapport des besoins de notre chère 
ville. 

Jusqu'à cette date, les revenus seront pla-
cés sur des valeurs de premier ordre ; il en 
sera tenu un compte spécial à mes legs qui 
sera' vérifié et contrôlé chaque année par 
trois personnes nommées une par M. lo maire 
de Marseille, une par M. le préfet et la troi-
sième par M. le président de la Chambre de 
Commerce 

• Il sera adjoint à ces trois personnes deux 
membres de l'Académie de Marseille : le 
président et le trésorier, ou autres, nommés 
par le président de la dite Académie. 

« Je pense que la population marseillaise 
suivra avec intérêt l'augmentation progres-
sive d'un capital important, destiné à secou-
rir efficacement les pauvres et d'en publier 
les documents chaque année : ceci étant le 
patrimoine des pauvres, doit être bien ad-
ministré. 

« Cet hospice ou hôpital devrait être cons-
truit sans luxe inutile, simple et d'un as-
pect agréable, les murs peints intérieure-
ment avec des motifs réjouissant les yeux. 

a II devra contenir des préaux couverts, 
bien aérés et bien ensoleillés avec sièges. 

« Il sera de préférence dirigé par des 6ceurs 
de Saint-Vincent-de-Paul ou par toute autre 
institution de sœurs hospitalières, dont j'ai 
reconnu l'entier dévouement, dans le cas où 
il n'existerait plus d'institution ou d'associa-
tion religieuse, on ferait du mieux possible. 

« Je désirerais que cet hospice reçut plus 
particulièrement des convalescents et des 
malades dont l'état de santé n'exigerait pas 
le séjour de l'hôpital, • afin de dégager les 
établissements d'Un nombre important de ma-
lades qui se rétabliraient mieux et plus vite 
par le repos et le grand air pur. 

« Cet hospice ou- hôpital porterait mon 
nom : Jules Cantini. Les immeubles et va-
leurs que je lègue dans le but de fonder une 
belle œuvre étant de premier ordre et d'un 
revenu certain, je tiens absolument à ce. 
qu'ils ne soient pas aliénés et qu'ils demeu-
rent ad perpetuam la propriété des hospices ; 
une plaque commémorative sera placée sur 
chacun pour constater très brièvement la 
donation comme aussi pour le bon exemple. 

« Je crois que le séjour dans cet hospice 
pourrait être limité à six mois «. 

Dans le codicille du 20 septembre 1915. M. 
Cantini insiste encore sur l'administration 
de son legs. Il écrit : 

« -Je désire que les biens que je lègue aux 
hospices et hôpitaux ne tombent pas dans 
leur patrimoine commun : qu'ils constituent 
au contraire un patrimoine indépendant et 
que les capitaux comme les revenus qui en 
dépendent soient spécialement et exclusive-
ment affectés à l'établissement à créer. 

« Je désire en conséquence que mes legs 
soient affectés à une fondation, que cette 
fondation soit reconnue d'utilité publique 
ayant sa personnalité civile distincte et ses 
ressources propres. 
->.«.Cette fondation sera administrée par une 
Commission administrative des Hospices et 
Hôpitaux ide Marseille et en plus de trois 
personnes qui auront les mêmes droits et les 
mêmes obligations que les membres de la 
Commission des Hospices. Les trois membres 
à adjoindre à la Commission seront pris, un 
parmi les membres du bureau de l'Académie 
de Marseille, un parmi les membres ou. an-
ciens membres de la Chambre de Commerce 
de Marseille et un parmi les présidents ou 
anciens présidents de la Chambre des Notai-
res de Marseille. Ces trois membres seront 
choisis, un par le maire, deux par le préfet, 
et nommés pour 6 ans ». 

Le testament d'un bienfaiteur 
de Marseille 

Telle est la teneur du testament de M. Jules 
Cantini. Une clause indique qu'au cas. — im-
probable. — où les legs seraient refusés, ce 
serait la ville italienne de Pise qui en hérite-
rait à charge de créer une œuvre de bien-
faisance. 

Les exécuteurs testamentaires que M. Can-
tini adjoint à sa femme, légataire univer-
selle, sont M» Jourdan, notaire, et M0 Paul 
Bergasse, avocat. 

Il s'écoulera encore de nombreuses années, 
— 8 pour le Musée, 20 pour l'nospice, — 
avant que l'œuvre conçue et dotée par M. 
Jules Cantini 6oit réalisée. Cn peut toutefois 
dès maintenant juger une Générosité sans 
exemple antérieur. On est au-dessous de la 
vérité en estimant à dix millions la consis-
tance du legs. M. Jules Cantini a déjà fait 
beaucoup pour notre ville. Il a voulu encore 
faire plus après sa mort. Sa mémoire vivra, 
entretenue et vénérée par l'œuvre charitable 
créée par sa munificence. 

ANDRE GRIGNAN 

e nouveau mi au imm 
La réglementation de la vente 

Voici d'après les nouvelles taxations com-
ment est réglementée la vente des tabacs : 

Cigares : bocks, 0 fr. 75 ; régalias, 0 fr. 50 ; 
londrès extra, brevas, patriotas, 0 fr. 45 ; 
londrès. 0 fr. 45 ; bouquets et perfectos, 
0 fr. 35 : reinas, camélias et selectos, 0 fr. 30; 
opéras, favoritos, reinitas, 0 fr. 25 : demi-
londrès, milarès, 0 fr. 20 ; le « sénateur » n'a 
pas changé, 0 fr. 15. 

Cigarettes courantes : élégantes : maryland. 
c'est-à-dire paquet jaune, 0 fr. 75 ; caporal 
supérieur, c'est-à-dire paquet rose, 0 fr. 70 ; 
caporal ordinaire, paquet bleu. 0 fr. 55 : ci-
garettes françaises : petits paquets de 20. ca-
poral supérieur ou maryland, 0 fr. 50 ; capo-
ral ordinaire, o fr. 40. 

Cigarettes : gauloises cn maryland, 0 fr. 85; 
gauloises cn caporal supérieur, 0 fr, 80 ; 
gauloises en caporal ordinaire, 0 fr. 65 ; élé-
gantes en maryland, 0 fr. 75 ; élégantes en 
caporal supérieur, 0 fr. 70 ; élégantes en 
caporal ordinaire, 0 fr. 55 : « françaises » en 
maryland, 0 fr. 50 ; en caporal supérieur, 
0 fr. 50 : en caporal ordinaire, 0 fr. 40. 

Cigarettes de luxe françaises : amazones 
en vizir. 1 fr. 50 ; sultanes. 1 fr. 30 ; gau-
loises cn vizir, I fr. 30 : gauloises en levant, 
supérieur, 1 fr. 20 ; favorites en maryland 
dorées, 1 fr. 30 ; bout liège. 1 fr. 20 ; favo-
rites cn caporal supérieur dorées, 1 fr, 30 ; 
bout liège. 1 fr. 20 ; boyards (boîte de 50), 
2 fr. 75 ; gauloises en levant ordinaire, 1 fr.; 
grenades en maryland, en caporal supérieur, 
gitanes. 0 fr. 90 ; boyards ordinaire (boîte 
de 50), 2 fr 25 ; élégantes en levant ordinaire, 
0 fr. 90 ; amazones cn maryland, 2 fr.; gre-
nades en caporal ordinaire. 0 fr. 75 ; gitanes, 
1 fr. 85 ; entracts levant supérieur, 2 fr.; 
aimées, odalisques, 0 fr. 50. 

Tabacs (en paquet) : caporal ordinaire, les 
500 grammes, 7 fr. 15 ; le paquet de 40 gram-
mes, 0 fr. 60 : maryland. 1 fr. 10 ; caporal su-
périeur, les 40 grammes, 0 fr. 80 ; les 50 gram-
mes, 1 fr., ainsi que le caporal doux ; vizir, 
2 fr. 75 ; levant supérieur. 2 fr. 25 ; levant 
ordinaire, 1 fr. 75. 

Le tabac pesé à nu coûtera 0 fr. 10 les 
7 grammes ; 0 fr. 15, les 10 'grammes 5 ; 
0 fr. 20, les 14 grammes ; le prix des rôles et 
carottes est de 0 fr. 20 les 14 grammes ; 
0 fr. 15 les 10 grammes 5 : 0 fr. 10 les 
7 grammes. 

Enfin, le tabac à priser vaudra 0 fr, 10 les 
7 grammes. 

ucje 
L'arrêté préfectoral 

On sait que dans les nouvelles charges fis-
cales le sucre a été frappé d'un impôt de 
35 francs par 100 kilos. Ces 15 francs, joints à 
l'impôt antérieur de 25 francs, portent l'impôt 
total dont est grevée cette denrée à 40 francs 
Cette augmentation âe 15 francs s'est réper-
cutée sur le prix de vente au détail qui est 
fixé par un arrêté que vient de prendre le 
préfet des Bouches-du-Rhône et dont voici le 
texte : 

ARTICLE PREMIER. — Le prix de vente au détail 
du sucre raffiné, coupé en morceaux réguliers, et 
cn poudra sous enveloppe, est tlxé, à partir de 
ce jour, à' I fr. 65 le IMo dans toute l'étendue de 
la commune de Marseille, et i / fr. C0 le kilo 
dans toutes les autres communes du département. 

ART. 2. —'M. le secrétaire général, MM. les sous-
préfets, maires, M. le commandant de gendarme-
rie, M. lo commissaire central à Marseille, M. le 
directeur dc3 Contributions indirectes. M. le direc-
teur de l'Octroi sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, d'assurer l'exécution du présent ar-
rêté qui sera inséré au Recueil des actes adminis-
tratifs, publié et affiché dans toutes les communes 
du département. 

Marseille, lo 3 Janvier 1917. 
Le Préfet des Bouclies-du-RhOne, 

A. SCHRAMECK. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Bemaln, Lakmé, avec 

Mlle Garcia, de l'Opéra-Comique, dans le rôle de 
Lakmé ; M. Tirinont. do l'Opéra-Comique, dans 
celui de Gerald ; M. Bouxinan (NUakantha) ; M. 
Figaredla (Frédéric) ; Mlle Micliael (MaJtka). Au 
2' acte, grand ballet. Le spectacle commencera par 
Le Péage, le délicieux hallct do Banès. 

IBS CLOCHES DE CORNEV1LT.E AU GYMNASE. 
— Ce soir, à 8 h. 30, l'immense succès.- le chef-
d'œuvre dé l'opérette française, Les Cloehes de 
Corncville, avec le ténor Fernand Lemalre, le bary-
ton Castaiix, Saimt-Léon, les charmantes Mlles 
Roujean et DarmyU l'excellent Pisart etc., etc... 
Cadre complet d'orchestre et do choristes, grand 
ballet et mise en 6cène superbo. 

PREMIERE DE LA REVUE BRAVO t AUX VA-
RIETES-CASINO. — Oe soir, à 8 h. 30, première 
de la grande revue Bravo 1 de MM. Cerval et 
Charley, qui obtiendra un légitmo succès. On ova-
tionnera la grande étoilo parisienne Mlle Polaire, 
dans un sketch arabe, dans l'Amazone, etc. Aux 
côtés de la brillante artiste, on applaudira .aussi 
le populaire comique G-rlnda, lo ténor Valllès, 
Javerzac la charmante Netmo et de nombreuses 
et talentueuses Jolies artistes. Les snjperebs et ori-

ginaux costumes, signés Rasiml, ne seront pas 
un des moindres attraits de la revue Bravo 1 qui 
attirera le public cn foule aux Variétés-Casino. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, débuts de 
Oterita ot son danseur ; le comique troupier Mo-
raizo ; les Franakckos, pot-pour,rl acrobatique. 
Dernières représentations de Mac Corton, l'avaleur 
do grenouilles ; Walter, Mlle Andrée Miette Mar-
celly, etc. Sur l'écran, Les Rivaux du rail Ma-
tinée a 2 h., soirée, à 8 o. 

ALOAZAR LEON DOUX. — En soirée, à 8 h. 30 
précises, le grand succès, la revue En Première l 
de A, Bossy, avec une mise en- scène superbe, cos-
tumes somptueux, interprétation de premier ordre. 

CHATELET-THEATRE (rue Sénac). — Ce soir, à 
8 h. 30, grand concert avec la troupe de tout pre-
mier ordre qui a obtenu un si beau succès pendant 
les fêtes. 

Notules Marseillaises 

Les Impôts nouveaux 
Avec le nouvel An a commencé" l'applica-

tion des impôts nouveaux nécessités par les 
dépenses considérables de la plus coûteuse 
des guerres. -~ 

Les fumeurs ont été des premiers à s'en aper-
cevoir en payant le tabac ordinaire à 15 fr. 
le kilo, pour le scaferlati en petits paquets, et 
à 14 fr. 30 au détail. 

Mais ce qu'il faut surveiller surtout à cette 
époque de l'année où l'on écrit beaucoup, 
c'est l'affranchissement postal. Il faut doré-
navant timbrer les lettres à o fr. 15 au lieu 
de o fr. 10 jusqu'à 20 grammes. On revient, 
en somme, à l'ancien affranchissement. La 
carte postale simple est à o fr. 15 comme les 
lettres et la carte illustrée ou non, compor-
tant au plus cinq mots de correspondance, 
est à o fr. 10. 

Les taxes télégraphiques et téléphoniques 
et celles sur les bons et mandats sont éga-
lement augmentées. 

Il convient de s'informer pour éviter des 
erreurs et aussi des désagréments aux per-
sonnes qui auraient à payer une surtaxe pour 
affranchissement insuffisant. 

Par délibération du Tribunal de Commerce 
de Marseille, en date du 29 décembre 1916, 
M. Henri Valensi a été inscrit sur la liste 
des courtiers de marchandises. M. Henri Va-
lensi a prêté serment hier. 

Cours d'assises des Bouches-du-Rhône. — 
La session du premier trimestre 1917 s'ou-
vrira à Aix-en-Provence, le lundi 15 janvier 
courant, sous la présidence de M. le conseil-
ler Sauze. 

Un nouveau héros provençal. — La presse 
parisienne fait le plus vif éloge du jeune 
lieutenant aviateur Loste. lequel est un Pro-
vençal et le proche cousin de notre collabo-
rateur et ami. le sénateur Louis Martin. 

Chemins de fer P.-L..M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 3 et -i du courant : 

Marseille-Saint-ChaTles, direction de Vintimille, 
du n° A. 5.023 au n" A. 5.149. — Autres destinations, 
du n' 37.401 au n" 37.700. 

Marseille-Prado : marchandises ordinaires, du 
n" 10.395 au n" 10.640; marchandises de grues, 
du n" 929 au n° 960. 

Marseille-Vieux-Port : du n" 2.391 au no 2.479. 

Embusqueurs et embusqués. — Le Conseil 
de guerre de la 15° région a jugé, hier, sous 
la présidence de M. le colonel Deneuve. di-
vers embusqueurs et embusqués à qui ont été 
infligées les peines suivantes : 

M..., du 25S° d'infanterie. 2 ans de prison ; Bl..., 
1 mois de prison. 500 fr. d'amende. ; Br..., l an 
de prison et 5.000 fr. d'amende. 

B..., du 40» d'infanterie, l an de prison et 100 fr. 
d'amende. 

P..., 3 mois de prison, 500 fr. d'amende, auxquels il sera sursis jusqu'à la fin des hostilités. 
R..., 10" d'artillerie à pied, 6 mois de prison; 

G..., mécanicien à Toulon, 6 mois de prison et 
500 fr. d'amende auxquels il sera sursis jusqu'à 
la fin des hostilités. 

Noies dfâri.'—'Une très jolie toile de Joseph 
Garibaldi est exposée depuis deux jours dans 
la vitrine de M. Foa, rùè Montgrand. Elle 
représente une rue de village provençal — car 
Garibaldi est fidèle à son pays — mouvemen-
tée et de belle couleur bien 60lide, avec des 
chevaux à l'abreuvoir. Le tableau est excel-
lent et nous en félicitons bien volontiers Ga-
ribaldi. '■ 

Lo feu dans une minoterie. — Hier, vers 
1 heure 30 du matin, le feu se déclarait à la 
minoterie Storione, boulevard Sévigné. au 
quartier d'Arenc. Au 38 étage, où il avait pris 
naissance, le sinistre fut presque aussitôt 
maîtrisé par un appareil automatique. Mais 
il s'était communiqué au 5° étage, dans les 
chambres des poussières. Fort heureusement, 
la prompte arrivée des pompiers et les me-
sures aussitôt prises par le capitaine Du-
fieux et le sous-lieutenant Soulé, permirent 
de circonscrire rapidement le sinistre, qui 
était maîtrisé à 7 heures du matin. Les dé-
gâts, relativement importants, ne sont pas 
évalués. Il n'y avait pas eu d'accident de 
personnes. Une. équipe de pompiers a été 
laissée sur les lieux pour parer à toute éven-
tualité. 

Un agresseur cynique. — C'est un Algérien, 
Cadori Chaoui, 24 ans, qui a refusé d'indi-
quer 6on domicile. L'autre nuit, avec deux 
complices, il assaillait à la Tourette, le chif-
fonnier Louis Béranger, 58 ans, habitant, rue 
Triperie, et. après l'avoir roué de coups et 
terrassé, Cadori lui enlevait une musette con-
tenant un peu de linge, et s'en allait. Mais, 
des agents de la Sûreté accourus aux cris de 
la victime, réussirent à retrouver Cadori, qui, 
à leur vue, jeta la musette. Il fut arrêté. 
Alors, il insulta les agents, leur disant qu'ils 
feraient mieux d'arrêter les voleurs. A la 
permanence, il se griffa violemment en appe-
lant au secours, et accusant, devant M. Ma-
rion, commissaire de police, les agents de 
l'avoir brutalisé, alors que son geste avait 
été constaté par plusieurs témoins. Ce triste 
et cynique individu, qui ne doit pas en être 
à ses débuts, a été écrouô. 

Petite chronique : 
Les membres de la Société Coopérative des Pa-

trons Pêcheurs du quartier maritime de Marseille 
sont convoqués en réunion de .fin d'année, diman-
che 21 du courant, dans la salle de la prud'homie. 

vu Le numéro de janvier de La Raee contient 
Les Petites Fleurs Bleues, pièce en 1 acte, de 
Nora Jomixi, créée cette saison au Gymnase. En 
vente partout 0 fr. 25 centimes. 

Autour dé Marseille 
AUBAGRUE. — La carte du sucre. —• Au Con-

seil des adjoints d'hier matin mafldi, présidé 
par M. le maire, U a été pris des mesures pour, 
la distribution des cartes de sucre à partir du 
1" février. Ces mesures font l'objet d'ùn arrêté 
qui sera incessamment publié et affiché. On a 
ensuite accorde à M. Gustave Gibelin la conces-
sion de la carrière communale pour l'année 19,17. 
D'autres affaires ont également été traitées après 
lesquelles la séance a été levée à 11 heures. 

Vol. — Dans la nuit de samedi à dimanche, 
M. Laurent Robinot, habitant au quartier de Fé-
nestrelles, a été victime d'un vol d'une quinzaine 
de poules et do trois pigeons, par des malfaiteurs 
inconnus. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porcs de 
dimanche dernier, il a été apporté 223 porcelets. 
Les prix ont varié do 35 à 40 francs la pièce. 

Conseil de revision. — Jeudi 4 janvier, dans la 
salle de la Mairie, Conseil de revision do la 
classe 1S93. 

vait réunie la famille accablée par 
accident mortel qui a jeté la cons 
parmi le personnel de l'usine. 

mm mmm û une 
et se tue 

Aubagne, 2 Janvier. 
Le jeune Veschl Humbert, âgé de 15 ans, 

travaillant -à la tannerie avec son frère aîné 
et son père, est tombé d'une hauteur de quatre 
mètres d'une fenêtre et s'est tué sur le coup. 
C'est le père de la victime qui trouva son fils 
étendu sur une terrasse alors que ses cama-
rades de travail le recherchaient depuis un 
moment. 

Transporté en hâte à la pharmacie Hey-
raud tous les soins furent inutiles ; c'est le 
médecin aide-major Maihs, du 141» d'infante-
rie, qui tenta de ranimer le jeune Veschi, 
mais la mort avait été instantanée provoquée 
par une fracture du crâne. Le corps a été 
transporté au domicile du défunt où se trou-

1/EniDle Dôoeoveple 
fie la Jolie (le la Garde 

Il s'agit d'un suicide. — L'identité da 
la victime est établie f 

Nous avons relaté, hier, les émouvantes e$ 
mystérieuses circonstances dans lesquelles 
une jeune femme avait été trouvée mourante 
dans la partie reboisée, sous le pont des as-
censeurs de la colline de la Garde, avant-
hier, vers 10 heures 30 du matin, La malheu-
reuse respirait encore. Elle fut transportés 
d'urgence à la Conception, où elle succombait 
en arrivant. Son corps fut laissé à l'amphi-
théâtre, puis transporté, hier matin, à la 
morgue de l'Hôtel-Dieu. 

C'est là qu'elle a été identifiée, hier ma-
tin. Il s'asit de Mlle Maria Chanuc, âgée d« 
20 ans, domestique, qui était depuis le 1" sep-
tembre 1916 au service de M. le commandant 
en retraite Hubert Charles, demeurant boule-
vard Périer, 111. 

Mlle Chanuc avait été très affectée à la 
suite d'une rupture que lui avait signifiée 
son fiancé, en ce moment sur le front. Et, de-
puis ce moment, il y a de cela plus d'un 
mois, elle donna des signes non équivoques 
de dérangement cérébral. Elle était devenue * 
très pieuse, d'un mysticisme exagéré. C est ■' . 
ainsi qu'elle fut poussée à effectuer, nu-
pieds, un pèlerinage à la Garde, pour ga-
gner, paraît-il, un plus grand nombre d'in-. 
dulgences. 

Mais elle se blessa sérieusement à un piect 
sur les aspérités des cailloux. C'est ce qui a 
permis de trouver , des traces de sang sur le 
pont des ascenseurs et aux environs. Là, elle 
jeta ses bas d'un côté, tandis qu'elle s'élan-
çait dans le vide d'une hauteur de 15 mètres.-

Son patron avait , constaté son absence entre 
4 et 5 heures du matin. Mais, comme elle 
avait pris l'habitude d'aller à la messe tous 
les matins, vers 6 heures, il ne s'en inquiéta 
pas outre mesure. Ce n'est que vers midi 
qu'il se renseigna, sans pouvoir recueillir au-
cun indice à son sujet. 

Hier matin, à la lecture du Petit Provenu 
çal, M. Hubert se rendit à la Conception, 
puis à la Morgue, où il reconnut facilement 
le corps de la défunte. 

Les constatations faites, soit par M. Muffat, i. 
commissaire de police, soit par M. Azam, ins- ™ 
pecteur de la Sûreté, joints aux renseigne-
ments recueillis, établissent que l'on se trouve 
en présence d'un suicide. L'inhumation aura 
lieu probablement aujourd'hui. — E. L. 

Commission départemental 

La Commission départementale s'est réuniet 
jeudi, à 3 heures, a la Préfecture, sous la 
présidence de M. Briand. M. Rambert, secré-
taire général, représentant M. le préfet, as-
sistait à la séance. 

M. Rrémond. — Subventions aux communes 
pour surveillance des enfants des écoles en dehors 
des heures de classe et pour garderies enfantines; 
taxe vicinale supérieure à 0 fr. 20 en remplace-
ment des prestations en 1917. (Adopté). — Offra 
d'aliénation d'un immeuble départemental à Aix. 
— Promotion do bourse à l'Ecolo d'horlogerie da 
Cluses. (Rejeté). 

il/. Sacoman. — Frais d'entretien et fournitures 
scolaires de pupilles do l'Assistance publique. — 
Subventions aux communes pour balayage des 
classes. — Convention et cahier des charges du 
service d'autobus entre Aubagne et Gémenos — 
Contrat pour l'éclairage au gaz des bâtiments' dé-
partementaux à Marseille. — Attribution do dota 
de mariage à des pupilles de l'Assistance publi-
que. (Adopté). 

M. Saravelll. — Indemnités pour frais de troua 
seau à des élèves des écoles normales d'Alx. 
Bourse à l'Institut Griniaud-Meissonnier. — Bour-
ses aux élèves sage-femmes de la Maternité, à Mar-
seille. — Indemnités aux gardiens d'enfants assis-
tés malades ou infirmes. — Location d'un local 
pour l'Office départemental de placement gratuit-
(Adopté). 

M. Briand. — Subventions aux caisses des So-
ciétés du Sou des Ecoles Laïques. — Traités de 
gré à gré pour la fourniture de vêtures aux en-
fants assistés. — Modification au plan d'aligne-
ment du chemin des Chutes-Lavies à MareeiUe. — 
Tarifs des marchandises sur la ligne projetée de 
La Ciotat. (Adopté.) 

J •Mr&rémona fait connaître qu'il a reçu des agri-
eufteurs de Gardanne une pétition protestant con-
tre les prix, qu'ils sont obligés de payer les sons 
et repasses nécessaires à la nourriture de leun 
bétail. Ces aliments officiellement taxés 18 francs 
ne sont livrés qu'à 27 ou 28 fr. les 100 kilos Si 
aucun recours n'a été fait contre le prix de taxa-
tion, la loi du 20 avril 1916 est entièrement appli-
cable en l'espèce. Cette pétition, adressée à M la 
Préfet, lui sera transmise avec les observations de 
la Commission. 

M. Pierre Roux, dans le même ordre d'idées si-
gnale la hausse énorme du fourrage par suite da 
la réquisition totale de cette marchandise pour 
les besoins de la guerre, dans le seul département 
des Bouches-du-Rhône. Dans les départements voi-
sijis et notamment dans le Vaucluse, les prix na 
dépassent pas 10 fr. le quintal. En amenant cea 
fourrages voisins dans notre, département et ea 
réquisitionnant d'autres substances alimentaires 
pour le bétail, telles que les sons et repasses, une; 
baisse aurait lieu sur le prix du lait. En tout 
cas, la création de vacheries départementales 
pourrait se faire dans des conditions satisfaisantes. 
Cette question sera portée devant le Conseil gén^ 
ral au cours de sa prochaine session. ' 

La séance est levée à 5 heures et demie. 

Association Artistique de Marseille 
CONCERT AU BENEFICE 

DES ŒUVRES DE GUERRE 
Le concert qui aura lieu à la salle Prat la 

dimanche 7 janvier, à 5 h. 15, promet d'être une 
manifestation artistique des plus Intéressantes La 
grand organiste Widor exécutera plusieurs pièces 
à l'orgue. Notre concitoyenne Raymonde Blanc 
premier prix du Conservatoire de Paris et prix 
Claire Pages — la plus grande distinction des 
planistes — interprétera une Fantaisie pour plana 
et orchestre, do Widor. Mlle Espinasse, soprano 
de l'Opéra-Comique, chantera diverses mélodies du 
maître, ainsi quo plusieurs arUsies de l'Opéra, 
Nous donnerons demain la suite du programme, 
La location est ouverte 'au bureau de location 
de l'Opéra Municipal. 

Mme Allemand, habitant Cette, était dâ 
passage ces jours derniers. Avant-hier soir,-
vers 8 heures, elle se trouvait sur un tram-
way Endoume-Corniche. Mme Allemand vou-
lut descendre de voiture, mais elle tombai 
et roula sous la remorque dont la roue lui) 
écrasa littéralement le pied droit. On la trans-
porta à la Conception dans un état excessi-
vement grave. 

Ulie enquête est ouverte. Mais la familis 
Allemand, qui est parente de M. Mattei, lieu-
tenant du Port, demande aux témoins de ceî 
accident fâcheux de vouloir bien se faira 
connaître, 87, boulevard de la Corderie. 
wi Un autre accident s'est produit, hier ma-

tin, vers 10 heures, sur la place Sadi-Carnotj 
Mme Suzanne Esmiol, 43 ans, demeurant, 2,. 
rue Ballart, traversait la place lorsqu'un 
tramway arriva sur elle. Pour échapper à lai 
lourde voiture, Mme Esmiol fit demi-tour e( 
recula sans prendre garde qu'un camion se 
trouvait derrière elle. Elle fut renversée et 
l'attelage continua d'avancer. Une des rouea 
du camion passa sur sa jambe droite qui fut 
presque complètement sectionnée. On s'em-
pressa autour de la blessée qui avait perdu 
connaissance et M. Ban-ère, commissaire da 
police du Ier arrondissement qui, vu la gra-
vité excessive de son état, la fit admettre à1 

l'Hôtel-Dieu. Le camion était conduit par let 
jeune Marcellin Viotti, 1<S ans, au service da 
M. Blanc, entrepreneur de camionnage, che-
min de Mazargues, 128. L'enquête se pour-
suit pour établir les responsabilités de cet ac-
cident fâcheux. 
■WV Enfin, à 3 heures du soir, un adolescent 

a été victime de l'imprudence que l'on commet» 
cn se tenant sur les marchepieds des tram^ 
ways en marche. Il s'est produit sur le coursi 
Belsunce. Le jeune Jérôme Stabile 14 ans. 
habitant avec ses parents, 29, rue Sainte-
Françoise, était accroché au montant d'unai 
voiture de la ligne Saint-Louis, qui allait versï 
la rue d'Aix. Un tombereau chargé de charw 
bon et conduit par Jean Cellieri, venait eni 
sens inverse. Les deux véhicules se touché-! 
rent presqrie, si bien que l'adolescent fut for-
tement coincé et que, abandonnant son point 
d appui, il tomba sur la chaussée Le tram-
way et le tombereau s'arrêtèrent 'on relevai 
le blessé qui fut transporté dans une phar-l 
macie voisine où on constata qu'il portait une! 
très grave blessure à la tête et plusieurs cô3 
tes enfoncées. M. Guillaume, commissaire dd 
police du H arrondissement a fait admettra 
Jérôme Stabile à la Conception. L'enquête sa 
poursuit, —. M, ~ ^ 
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4^ CHARBON POUR LES ÉCOLES 
J!^, re,cev°ns de M. Canavelli, conseiller 
municipal, la lettre suivante ; 

Monsieur le Directeur, 
Dans votre numéro de ce jour vous jetez à 

nouveau un cri d'alarme en faveur des en-
lants de nos écoles qui souffrent du froid 
aans des classes qu'on ne peut chauffer 
faute de combustible. 

Emu, à juste titre, parce que vous avez in-
diqué et par un certain nombre de plaintes 
qui me sont parvenues directement, j'ai en-
tretenu de la question mon honorable collè-
gue M. Bayle, adjoint à l'économat, qui, je 
pense, a dû prendre des mesures pour remé-
dier a une situation intolérable et incompré-
hensible. 
T
 D»'^n autre côté, les services compétents de 
la Mairie m'ont affirmé : 

1' Que les cantines' scolaires n'ont jamai* 
manqué de charbon ; 

S' Que le charbon a toujours été mis à la 
disposition des directeurs d'écoles lorsque 
ceux-ci en faisaient la demande. 

Certes, la constitution d'un stock pour le 
compte de la Ville aurait pu rendre des ser-
vices inappréciables, mais le Conseil muni-
cipal en a décidé autrement en refusant de 
me suivre dans cette voie. Je le regrette pro-
fondément. 

Quoi qu'il en soit, j'ai tenu à faire connaî-
tre publiquement le résultat de mon inter-
vention afin que MM. les directeurs de nos 
écoles, qui disent manquer de charbon, puis-
sent formuler leurs réclamations et il m'a 
été assuré qu'on ferait diligence pour leur 
accorder satisfaction. 

Veuillez agréer, etc. CANAVELLI. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

A.E=t FIL &J=*>-MlGJ:J^J-i 

rouf 
français 

LES SOUS-MflBÎHS EHHEHIS 

Le «Sooîay» ioliapp â eoe Torpille 
Le Sonlay, des Messageries Maritimes, 

venant de Salonique, est arrivé avec deux 
cents passagers, la plupart militaires. On 
nous a fuit connaître un fait qui s'est pro-
duit pendant la traversée et qui, par sa ra-
reté, mérite d'être signalé. Un jour, par mer 
belle, on aperçut tout à coup un sillage qui 
se dirigeait en ligne droite sur le navire et 
on pensa immédiatement a une torpille. On 
suivait avec anxiété la marche de l'engin de 
mort lorsque, soudain, celui-ci parut s'arrê-
ter, puis il se dressa hors de l'eau, y re-
tomba, puis disparut Un hasard heureux et 
qui ne peut s'expliquer que par un défaut de 
1 engin s'arrêta en route. Le Sonlay était 
sauvé. 

Une Réunion des Hellènes 
de Marseille 

A l'issue d'une réunion tenue chez M. 
Couppa, 23, rue de l'Arsenal, les Hellènes de 
notre ville ont voté la résolution suivante 
que nous sommes heureux de de publier. 

Considérant que le roi Constantin parjure à son 
serment prête sur le Saint-Evangile, de respecter 
devant Dieu et devant les hommes la Constitution 
du pays et des libertés des citoyens. 

Considérant qu'il est avéré qu'oublieux-des tradi-
tions sacrées de l'hellénisme, le roi porte la res-
ponsabilité morale de l'abominable massacre dans 
les rues d'Athènes de ses propres sujets et des 
soldais de France et d'Angleterre, qui cependant 
ont toujours été les champions des intérêts de 
notre Patrie, crime organisé et préparé par les 
salariés des germanophiles et les réservistes, dont 
une lente et subtile propagande a lait les organes 
aveugles da son absolutisme Inconstitutionnel. 

Considérant que parjure à sa pTomesso de san-
vegarder lo sol national et les intérêts sacrés du 
pays, il a livré aux pires ennemis de la nation les 
lorteresses dont dépendait cependant la .défense 
du pays ; il a livré des provinces, des villes, des 
populations entières pour la délivrance desquelles 
le sang de Grèce a coulé à flots ; il a livré des 
milliers de soldats grecs, des milliers d'armes, des 
centaines do canons. 

Considérant que le roi Constantin a été parjure 
à la foi solennellement jurée à notre alliée, la 
Serbie. 

Considérant qu'un tel roi, pour qui le fait d'être 
un étranger, n'est pas une excuse, a trahi son pays 
adopttf et qu'il n'y a plus rien de commun entre 
lui et l'idéal national séculaire du peuple hellène. 

Déclarons lo roi Constantin indigne d'être à la 
tête de la nation, le considérons déchu du trOne 
grec et vouons son nom aux malédlcUons des gé-
nérations à venir. 

Deuxième résolution. — Il a été décidé d'adresser 
a M. Venizelos, une dépêche ainsi conçue : 

« Les Hellènes habitant la ville de Marseille, 
réunis en assemblée solennelle au COÛTS de laquelle 
plusieurs résolutions ont été votées à l'unanimité 
dont communication vous a été faite, prient le 
gouvernement provisoire de Votre Excellence, le 
seul représentant actuellement les aspirations et les 
tradition» de la nation hellène 

La réunion a décidé en outre de rédiger 
une adresse aux gouvernements des puis-
sances protectrices : France, Grande-Breta-
gne et Russie, leur demandant de vouloir bien 
reconnaître le gouvernement provisoire de 
M. Venizelos. 

Cette réunion a pris fin à 5 heures et demie 
sans incident. 

Morts an €iaaiiip d'honneur 
h.u nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Emile Blanc, soldat au 155e d'infan-
terie, tué à l'ennemi. 

De M. Victor-Louis Landrin, soldat au 150° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 6 novembre 
1916 à l'âge de 31 ans. 

De M. Auguste Beissier, tué à l'ennemi le 
17 novembre 1916 à l'âge de 22 ans. 

De M. François Bellour, soldat au 168° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 21 décembre 19'16 à 
l'âge de 32 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

La Jeunesse arménienne 
an maréchal Joffre 

La Société de l'Union de la Jeunesse Ar-
ménienne à Marseille, dont le président est 
M. Archak Torossian, 12, rue Esipérandieu, 
a adressé, avant-hier, au maréchal Joffre, la 
dépêche suivante : 

Son Excellence lo maréchal Joffre, 
Paris. 

A l'occasion do votre élévation à la plus haute 
dignité militaire, au marécïbalat, nous vous adres-
sons nos plus sincères compliments et félicita-
tions. L'Histoire n'oubliera jamais vos émlnents 
services rendus à la patrie et à la cause com-
mune. Vous, qui avez combattu si héroïquement 
les ennemis barbares pour la justice, pour le 
droit des gens, pour les peuples opprimés, parmi 
lesquels nous autres Arméniens, vous avez plei-
nement mérité cet honneur suprême. Nous avons 
la foi inébranlable dans la victoire et nous som-
mes certains que le jour du règlement des comptes 
vous allez employer votre Influence précieuse en 
faveur de notre cause. C'est dans cet espoir et 
avec le plus grand respect et admiration que nous 
vous exprimons notre plus profonde gjatitude et 
nous vous souhaitons une longue et heureuse vie 
pour le bien de la France chérie et de l'humanité. 
Vive le maréchal Joffre l l'immortel vainqueur 
de la Marne et de l'ïser ! 

Au nom de l'Union de la Jeunesse arménienne : 
Le Président : Archak TOROSSIAN. 

12, rue Espérandieu, Marseille. 
A cette adresse de félicitations, le vain-

queur de la. Marne a répondu par le télé-
gramme suivant : 

Je vous remercie de vos cordiales félicitations. 
Je ne doute pas que nos armées vaincront les bar-
bares ennemis pour le triomphe de la justice et 
du droit et que les peuples opprimés, dont les 
Arméniens, reprendront dans un avenir prochain 
la place qui leur est due. 

Signé : JOFFEB. 

Voyageurs de commerce 
Dans leur dernière Téunion, les membres 

du Syndicat des Voyageurs de Commerce à 
Marseille ont émis, le vœu suivant : 

Les membres du Syndicat des Voyageurs de 
Commerce de Marseille, réunis le 31 décembre 1916 
en assemblée générale, émettent le vœu : 

u Qu'au moment de la signature du traité de 
paix, il soit stipulé quo tous les nationaux dos 
pays ayant porté les armes contre la France 
ee voient interdire l'accès du territoire français 
pendant un nombre d'années à déterminer. » 

Ce vœu, voté à l'unanimité, a été trans-
mis aux ministres compétents. 

LA SITUATION 
Paris, 3 Janvier, 2 h. 5 matin. 

Les communiqués ne signalent, aujour-
d'hui, encore aucune action importante, en 
dehors de la lutte d'artillerie habituelle, par-
ticulièrement vive sur le front de Verdun, 
et d'un coup de main infructueux des Alle-
mands dans la région de Flirey. 

DANS L'ËTAT-iAJOR^GÉNËRAL 
Promotion de généraux 

Paris, 2 Janvier. 
Ont été nommés ou pcomuis dans la. lre sec-

tion du cadre die l'état-major général de l'ar-
mée : 

Au grade de général de division : le général de 
brigade Flnder, en remplacement de M. lo général 
de division Joffre, élevé a la dignité de maréchal 
de Franco; le général de division à titre tempo-
raire De Etais de Fonclare, en remplacement de 
M. le général de division de Cuaières de Castelmau, 
hors cadres (maintenu au delà de la limite d'âge) ; 
lo général de division à titre temporaire Nour-
risson; le général de division à titre temporairo 
Deboney. 

Au grade de général de brigade : le colonel du 
génie Calont; le colonel du génie Seurre; le géné-
ral de brigade à titre temporaire Mesple; le coionel 
d'infanterie Dalaumay; le général do brigade à ti-
tre temporaire Breton ; le colonel de cavalerie bre-
veté D-auiVe; le général de brigade à titre tempo-
raire Grégoire; le colonel d'infanterie Nérel; le 
colonel d'artillerie breveté Marchai;.le colonel d'ar-
tillerie breveté Dupont. 

Le général de brigade à titre temporaire des 
Vallières; le colonel d'artillerie breveté Ronneaux; 
lo général de brigade à titre temporare Gaucher; 
le général de brigade à titre temporaire Brissaud-
Desmaillet; le général de brigade à titre tempo-
raire Massenet; le général de brigade à titre tem-
porairo Buat; le colonel du génie breveté Pénélon. 

Ont été promus dans la première section 
du cadre de l'état-major général des troupes 
coloniales : 

Au grade de général de division, le général de 
brigade Mazilllier. 

Au grade de général de brigade, le colonel d'ar-
tillerie colonial breveté Peyregne ; le colonel d'in-
faniterie coloniale, Sadorge. 

Le Cabinet i Ministre de la Guerre 
Paris, 2 Janvier. 

Par décret en date du 2 janvier 1917, M. 
Vidalon, colonel d'infanterie breveté est nom-
mé chef du Cabinet du ministre de la Guerre, 
en remiplacement diu général Bard, 'appelé à 
un autre emploi. 

Far décision ministérielle du même jour,-
le Cabinet du ministre de la Guerre est cons-
titué de la manière suivante : 

MM. de Sorbier, consul de France, chef ad-
joint (chargé de la direction des affaires 
civiles et du secrétariat particulier) ; Beaune, 
lieutenant-colonel d'artillerie, sous-chef ; 
Carron, lieutenan -colonel d'infanterie, sous-
chef ; de Tarde .auditeur de première classe 
au Conseil d'Etat, sous-chef ; Bénédic, chef 
de bataillon d'infanterie breveté, chef du se-
crétariat particulier. 

Etat-major particulier du ministre : MM. 
Herscher, .chef. de bataillon d'infanterie bre-
veté ; Delmas, chef d'escadron d'artillerie 
breveté ; Ducaeinski, chef de bataillon d'in-
fanterie ; Noguès, chef d'escadron d'artille-
rie : Gandin, capitaine d'infanterie ; Gouspy, 
capitaine d'infanterie coloniale ; Dodzelet, 
capitaine du génie ; Loubignac, capitaine de 
cavalerie ; André, capitaine d'infanterie colo-
niale ; Drouin, capitaine d'infanterie colo-
niale ; Fauran, capitaine d'infanterie de ré-
serve ; Cambon, capitaine d'infanterie de ré-
serve. 

LA TAXÂTIQ^OE$"syCBES 
Paris, 3 Janvier, 1 h. matin. 

Le Journal Officiel publie ce matin un dé-
cret du ministre des Transports et du Ra-
vitaillement portant taxation de la vente en 
gros du sucre : 

A dater de la publication du présent dé-
cret le sucre ne devra pas être vendu, en gros, 
à des prix supérieurs aux taxes suivantes : 

1° Sucre raffiné, cassé et rangé en boites 
de carton ou en caisses ou en paquets con-
tenant 5 kilos ou plus, y compris le droit 
de consommation, 146 francs les 100 kilos ; , 

2° Sucre raffiné, cassé et rangé en paquets' 
contenant 1 kilo ou moins, majoration de 
2 fr. 25 par 100 kilos sur le prix fixé au nu-
méro 1 ; 

3° Sucre raffiné, en poudre, glacé ou se-
moules diverses, marchandise logée, y com-
pris le droit de consommation, 151 francs les 
100 kilos ; 

4° Sucre en pains, marchandise nue, mais 
y compris le droit de consommation, 142 fr. 50 
les 100 kilos. Le prix des pains de 3 kilos et 
au-dessous est majoré de 1 fr. 50 par 100 ki-
los nu le prix ci-dessus ; 

5° Sucre en morceaux irréguliers, gros et 
petits, déchets, marchandise logée, y com-
pris le droit de conssomation, 151 francs les 
100 kilos ; 

6" Sucre cristallisé ou granulé, en poudre, 
glacé, semoules ou pilé, majoration de 3 fr. 
par 100 kilos sur les prix ci-dessus ; 

7° Sucre cristallisé, en gros ou petits grains, 
dits extra, marchandise logée, même majo-
ration de 3 francs par 100 kilos. A ces prix 
doivent s'ajouter la taxe de raffinage et le 
droit de surveillance et les frais de trans-
port des raffineries à Paris. 

Ces dispositions ne sont pas applicables 
aux cessions directes de sucre effectuées par 
l'Etat pour la consommation industrielle. 

L'Emploi du Personnel civil 
dans les Services militaires 

Paris, 2 Janvier. 
Le ministre de la Guerre vient d'adresser 

aux généraux commandant les régions La 
circulaire suivante : 

Dans ma circulaire n» 10278-1/11, en date du 
22 juin 1916, relative au remplacement des hommes 
du service armé employés à l'intérieur, je vous 
avais indiqué qu'il y avait lieu de faire appel à 
du personnel n«B militaire, qui. outre des femmes, 
pouvait comprendre : r des hommes dégagés d'obli-
gations militaires (autres que les engagés spé-
ciaux) ; 2» des mutilés; 3» des jeunes gens non 
encore liés au service; 4° des étrangecs. Or, il m'a 
été rendu compte que presque nulle part on n'avait 
eu recours aux ressources que peuvent offrir ces 
quatre catégories de personnel, ou qu'on ne les 
avait utilisées que dans une mesure très restreints 
à titre pour ainsi dire exceptionnel. 

A l'heure actuel aucun élément ne doit être 
négfligé. Avec la prolongation de la guerre se ma-
nifestent des besoins de plus en plus urgents et 
les économies â réaliser en hommes tant du ser-
vice auxlliatire que du service armé, s'imposent 
d'une manière chaque jour plus impérieuse 

Vous voudrez donc bien donner à tous les corps 
et services placés sous votre commandement des 
Instructions formelles pour que les prescriptions 
de ma circulaire précitée du 92 juin dernier soient 
appliquées avec la ferme volonté de ne laisser 
échapper aucune collaboration à l'œuvre de dé-
fense commune. 

Dans tous les corps do troupes, dépôts et servi-
ces de la zone des armées ne relevant pas du gé-
néral en chef, et pour ceux qui cn relèvent, sui-
vant les conditions qu'il fixera, il devra être fait 
appel au personnel susvisé pour tous les travaux 
et toutes les catégories d'emploi qui pourront lui 
être confiées, suivant les aptitudes et les moyens 
de chacun. On acceptera tous les concours et on 
les provoquera par tous les modes de propagande, 
en posant en principe que dans une période comme 
celle que nous traversons, U n'est pas de collabo-
ration utile qui no doive être sollicitée ou quo 
Ion puisse refuser. 

m m unique 
Paris, 2 Janvier. 

Le gouvernement {ail, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 8 

Lutte d'artillerie assez active sur le front Hardaumont-Bezonvaux, 
intermittente sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
L'élat-major britannique fait le communiqué officiel suivant î 

2 Janvier, 20 heures 45. 

Un détachement ennemi qui avait réussi à atteindre nos tranchées au dé-
but de la matinée, à l'est de Vermelles, a été aussitôt rejeté après avoir perdu 
la moitié de son effectif. 

La nuit dernière, une patrouille d'une quarantaine d'hommes qui tentait, 
sous la protection d'un violent bombardement, de s'approcher de nos lignes 
au nord d'Ypres, a été repoussé avec de fortes pertes. 

L'artillerie ennemie a montré par intermittence une grande activité au cours 
de la journée et de la nuit, en différents points du front entre la' Somme et'l'An-
cre aisi qu'au sud et à l'est d'Ypres. 

Nous avons, en outre, bombardé les positions allemandes vers Neuve-Cha-
pelle et Armentières. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 2 Janvier, 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Sur tout le front de l'armée belge, l'activité Réciproque d'artillerie a été 
assez grande. 

Les batteries belges ont exécuté des tirs réussis à l'est de Ramscapelle, 
Dixmude et Steenstraete. 

Sur le Front 

Communiqué officiel 
Rome, 2 Janvier. 

Le commandement suprême fait ie com-
muniqué officiel suivant : 

Sur tout le front, en réponse aux tirs 
incessants de l'adversaire, notre artille-
rie a maintenu, sous des concentrations 
nourries de feu, les lignes et les com-
munications ennemies et a fait exploser 
un dépôt de munitions dans les environs 
de Castagnavizza (plateau Carsique.) 

Dans la nuit du 31 décembre et dans 
la journée du Ier janvier, les tirs répétés 
des batteries ennemies sur la ville de 
Goritza n'ont causé que des dégâts ma-
tériels. 

Des avions ennemis ont tenté des 
incursions sur le plateau des Sept-
Communes, dans la vallée de Sugana 
(Brenta) et sur le Carso. L'un d'eux, 
pris sous nos tirs, a dû atterrir précipi-
tamment dans ses lignes. 

Signé : CADORNA. 

Les journalistes austro-allemands 
exclus par la presse italienne 

Rome, 2 Janvier. 
Le Comité de la presse étrangère à Rome a 

déclaré après délibération, que les journalis-
tes austro-allemands ne pourraient plus faire 
partie de l'Association, même après la cessa-
tion des hostilités. Les attendus de cette réso-
lution sont très sévères et constatent que les 
représentants de journaux ennemis se sont 
en toute occasion solidarisés avec leurs gou-
vernements respectifs, même lorsqu'il s'est 
agi des pires atrocités. 

La réponse de l'Espagne à la note 
du président Wilson 

Madrid, 2 Janvier. 
Le ministre de l'Instruction Publique a dé-

menti les bruits suivant lesquels la réponse à 
la note du président Wison aurait donné lieu 
à un dissentiment au sein du Cabinet de Ma-
drid. 

« En répondant à la note, ajoute le minis-
tre, nous avons eu à tenir compte que les Al-
liés refusent la paix et que l'Allemagne dé-
clarait pouvoir se suffire pour la réaliser. 
Aucun dissentiment n'était donc possible, 
d'autant plus qu'aucune intervention pacifiste 
ne s'était manifestée chez nous ». 

La Récompense 
MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 2 Janvier. 
Sont inscrits aux tableaux de la Médaille 

militaire : 
Biret, adjudant de cavalerie à, l'escadrille V-B-101; 

Chevalier, adjudant de cavalerie à l'escadrille F-
223; Farquet, maréchal des logis de cavalerie à 
l'escadrille C-228; Griffoul, adjudant de cavalerie, 
mitrailleuir a l'escadrille C-61; Devaux, maréchal 
des logis chef de cavalerie à l'escadrille C-E-115; 
MarviUet, adjudant à l'escadrille F-203 ; Pierrot, ad-
judant aiu groupe de l'escadrille du camp retran-
ché de Paris; Berlin, adjudant à l'escadrille C-34; 
Dufour, Bounru, adjudants au 8' groupe d'avia-
tion. 

Péraud, adjudantehef au 15« escadron du train; 
Liermain, Charbonnel, adjudants au il* d'artille-
rie à pied; Doumerc, adjudant-chef ; Roure, adju-
dant, Barbdscn, maréchal des logis au 6' d'artille-
rie; Dupré, maréchal des logis; Clauzon, Millon, 
adjudants au 38' d'artillerie; Mariot, Brun, Bré-
mond, adjudants au 19' d'artillerie; Salée, adju-
dant au 38' d'artillerie; Latour, adjudant; Faure, 
adjudant-chef au 55» d'artillerie; Alcardo, maré-
chal des logis au 38" d'artillerie; Roy, adjudant-
chef; Millet, Hardy, adjudants au 7* génie: Lagier, 
CanoUo, adjudants au 4* génie; Chapuis, Javouhey 
adjudants au 30" chasseurs a pied; Burgan, sergent 
au 14" chasseurs; Saladin, adjudant au 13* chas-
seurs; 'Vincent, soldat au 58' d'infanterie; Sarra-
zln, maréchal des logis, détaché au 73* d'infante-
rie; Chauvet, adjudant, tambour-major au 159* 
d'Infanterie; Veux, sergent au 252" d'Infanterie; 
Vérand, adjudant tambour-major au Gt* d'infan-
terie; Fréméry, caporal au 359" d'Infanterie; Bril-
let, adjudant territorial au 81" d'Infanterie; Jac-
quet, adjudant au 52' d'infanterie; VillarJ. adju-
dant territorial au 14' chasseurs alpins; Videux, 
adjudant réserviste au 28" chasseurs alpins s ; 

Deldgny, adjudant d'artUlerie au parc aéronau-
tique; Rigall, sergent d'infanterie coloniale; esca-
drille 21; Lutz, adjudant mécanicien au 3* groupe 
d'aviation; Lalaille, sergent territorial, infante-
rie, escadrille C-10G; François, maître-ouvrier au 
3' groupe d'aviation; Serra, adjudant à l'escadrille 
N-76; Augendre, adjudant a l'escadrille C-39; Paras, 
adjudant a l'escadrille V-B-101 ; Pête, adjudant-
chef pilote, attaché aéronautique, armée serbe; 
Sausse, sergent pilote aviateur, attaché à la mis-
sion li-ancaise. 

Pétrograde, 2 Janvier. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans ie sec-

teur du village de Ponikowtzi, au sud de 
Brody, l'ennemi a ouvert un feu d'infan-
terie et de mitrailleuses, mais ces tenta-
tives d'attaque ont été repoussées. Les 
détachements ennemis, pour prendre 
l'offensive dans la région de la forêt de 
Goukolowce et du village de Jirofwitze, 
ont été repoussés. 

Sur la frontière de Moldavie, l'en-
nemi a pris l'offensive dans la région de 
la hauteur 2.690, mais notre contre-atta-
que l'a dispersé et il a pris la fuite en 
laissant des prisonniers. Une compagnie 
ennemie qui attaquait d'un côté du vil-
lage de Rakotiache a été également re-
poussée. 

Dans la vallée du Trotus, l'ennemi a 
bombardé nos positions avec son artille-
rie lourde et légère. Nous avons re-
poussé une attaque d'infanterie ennemie 
menée d'un côté du village de Rakotia-
che. 

Vers 1 heure" de l'après-midi, les Au-
trichiens ont tenté d'attaquer vers Ko-
tomuba et dans la vallée "du Soultcha, 
mais ils ont été arrêtés par notre feu. 

Dans la vallée de la rivière Tchebo-
niache, les tentatives ennemies sont éga-
lement restées sans succès. L'adversaire 
y a subi de grandes pertes. 

Au nord de la vallée de l'Oituz, les at-
taques de l'ennemi, qui avançait, ont 
été repoussées. Nos éclaireurs ont dé-
couvert une grande quantité de cadavres 
ennemis à deux cents pas de nos tran-
chées. 

. FRONT DU CAUCASE. — Près du 
village de Fafker (25 verstes au nord-
ouest de Kalkutu), nos éclaireurs ont 
anéanti un détachement ennemi. Dans 
la région de Kalichiu (60 verstes au 
nord-est de Rewandouze), la tempête 
de neige continue. 

FRONT DE ROUMANIE. — Les Rou-
mains ont été repoussés par les attaques 
obstinées de l'ennemi au nord et au sud 
de la rivière Kassina (8 verstes à l'est 
de la frontière hongroise), mais, par 
leur contre-attaque, ils ont réussi à re-
conquérir la position qu'ils maintien-
nent malgré les efforts da l'ennemi. 

Dans la région de Andréachou-Doi-
gos (12 verstes au sud du confluent de-
là Poutna et du Zamala), l'ennemi nous 
a refoulé et a occupé le village. Au cours 
do la lutte, nos troupes ont pris de nou-
velles positions. 

En Dobroudja, nos troupes ont reculé 
et occupé de nouvelles positions. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins allemands 

Genève, 2 Janvier. 
Les dépêches allemandes signalent cet 

après-midi, sur le front oriental, qu'au sud 
de Riga, au sud-ouest de Dvinsk et à l'ouest 
de Stanislau, des entreprises de détachements 
d'éclaireurs russes seraient restées ' sans ré-
sultat. Au sud de la valle du Trotusul, la 
crête du mont Faltucanu, longtemps disputée, 
serait tombée aux mains des Allemands, au 
cours d'un nouvel assaut. 

Le long des vallées qui se dirigent vers le 
Sereth, et débouchent des monts Rereczk, les 
Allemands ont repoussé encore leurs adver-
saires. Ils auraient emporté d'assaut plusieurs 
positions sur les hauteurs des deux côtés de 
la vallée de l'Oituz. 

Dans la vallée de Susita, Soreja a été pris. 
Des attaquesc^sso-roumaines ont été repous-
sées. Il y aurait eu 300 prisonniers capturés. 

En ce 'qui èoncerne les armées de Macken-
sen, le bulletin ennemi prétend que : « La 
9* armée, serrant de près les arrière-gardes 
ennemies, a contraint les Russes à se replier 
encore. Les troupes allemandes et austro-
hongroises, arrivant de l'Ouest et du Sud ,se 
rapprochent des positions de la tête de pont 
près de Foosani. Ils auraient fait plus de 
1.300 prisonniers. Une grande quantité de ma-
tériel de guerre serait restée aux mains des 
poursuivants. Entre Buzeu et le Danube, l'en-
nemi résiste sur ses positions de la tête de 
pont à l'est de Brada. 

En Dobroudja, les troupes allemandes et 
Bulcares se seraient emparées des positions 

opiniâtrement défendues par les Russes 
qu'elles ont rejetés sur Macin. Au cours de 
ces combats, le 9' régiment de réserve d in-
fanterie ponaéranienne s'est particulièrement 
distingué. 

Les Menée 

La trahison de l'ancien 
président du Conseil Sturmer 

Les révélations de M. Milioukoîf à la 
Douma sur les forces occultes qui 

travaillent pour l'Allemagne 
Paris, 2 Janvier. 

Le journal le Temps publie, ce soir, le dis-
cours sensationnel de M. Milioukoff, à la 
grande séance de la Douma. Discours contre 
toutes les lacunes de l'action de guerre et 
contre les campagnes occultes qui paraly-
saient l'effort national. 

Avant que le chef du parti des Cadets prît 
la parole, le premier ministre, qui était alors 
M. Sturmer, quitta la salle du Parlement. 
On sait la démarche inattendue et significa-
tive qui eu lieu à. la séance suivante : l'ap-
parition des ministres de la Guerre et de la 
Marine Chouvaief et Grigorovitch et leurs 
déclarations énergiques, ainsi que la démar-
che du ministre de la Guerre, qui alla ser-
rer la main à M. Milioukof, en disant à voix 
haute : « Je vous rernercie I » 

Le discours de M. Milioukof avait été cepen-
dant retenu, évidemment dans le but d'être 
retenu en haut lieu, avant toute publication. 
On avait même parlé de poursuites contre 
son auteur. Mais bientôt on apprenait que la 
retraite de M. Sturmer et l'acte d'accusation 
contre les faiblesses dangereuses de sa poli-
tique, était publié avec autorisation de la 
censure. 

Avec quelques coupures, nous reproduisons 
ce document parlementaire qui a suscité dans 
le monde politique russe une profonde et du-
rable impression. 

Le leader des Cadets a d'abord exposé l'af-
faire toujours en suspens du général Souk-
homlinof. Après avoir vigoureusement criti-
qué les négligences et les complaisances de 
l'ancien mmistre de la Guerre, qui ont eu 
sur les opérations de l'armée russe de péni-
bles conséquences, l'orateur a abordé en ces 
termes la non moins grave question des me-
nées allemandes en Russie et les intelligen-
ces que ces menées ont rencontrées : 

« Messieurs, dans le Livre Jaune français 
ont été publiés des documents allemands con-
tenant des règles et des conseils sur la meil-
leure manière de désorganiser les pays enne-
mis, d'y créer des désordres et d'aider à la 
fermentation des esprits. Eh 1 bien, Messieurs, 
si les Allemands voulaient dépenser dans ce 
but tout leur argent et faire agir toutes leurs 
influences, ils ne pourraient réussir mieux 
que n'a réussi le gouvernement russe. 

« Messieurs, c'est le 13 juillet 1916 déjà, 
que je vous ai prévenus, du haut de cette 
tribune, que des bruits de trahison couraient 
à travers la terre russe et que ces rumeurs, 
montant très haut, n'épargnaient personne. 
Hélas ! cet avertissement, comme les autres, 
ne fut pas pris cn considération. En voici 
maintenant le résultat : Parcourons la décla-
ration des vingt-huit présidents de bureaux 
de Zemstsvos, réunis à Moscou, le 29 .octo-
bre 1916, nous y trouvons le passage sui-
vant ; « Les-.soupçons pénibles, et . effroyables, 
les rumeurs sinistres de trahison, de forces 
occultes qui travaillent pour l'Allemagne, en 
s'efforçant de créer un terrain favorable pour 
une paix honteuse, au prix de la destruction 
de notre unité nationale. Tous ces bruits se 
sont transformés en cette certitude : Une 
main ennemie dirigé secrètement les affaires 
de la nation I » Naturellement, ces bruits 
attribuent au gouvernement cette opinion 
que la continuation de la lutte est inutile et 
qu'il faut faire la paix séparée ; mais com-
ment empêcher la naissance de tels soup-
çons, quand un groupe de personnages 
occultes dirigent les affaires de l'Etat, tout 
en s'oecupant en même temps de leurs inté-
rêts les plus vils. 

Puis évoquant l'affaire IVîanonilofT, l'ora-
teur dit que ceux qui firent arrêter Mana-
sewitch Manoniloff, secrétaire particulier de 
M. Sturmer, furent expulsés du Cabinet et 
M. Sturmer, le fit libérer. 

Manoniloff, ancien fonctionnaire de la po-
lice secrète russe à Paris, entra en pourpar-
lers avec le comte de Pourtalès, ambassadeur 
de l'Allemagne à Pétrograde, qui essaya d'a-
cheter, par son intermédiaire, la Novoie Wre-
mia, pour 800.000 roubles. Manoniloff fut 
arrêté, puis relâché. 

M. Milioukoff donne des détails sur la no-
mination de M. Sturmer. Il cite des extraits 
de journaux disant que M. Sturmer appar-
tenait à des milieux considérant sans en-
thousiasme la guerre avec l'Allemagne. M. 
Milioukoff, termine en demandant l'ouver-
ture d'une instruction judiciaire, identique 
à celle ouverte contre Soukhomlinoff. 

50.000 Evacués français 
seront rapatriés en Janvier 

Schaffouse, 2 Janvier. 
Les transports d'évacués français, inter-

rompus depuis le 21 décembre, reprendront 
le 3 janvier. 

Cinquante mille évacués seront rapatriés les 
semaines suivantes vid Schaffouse, Zurich et 
Genève. Deux trains circuleront quotidienne-
ment, les dimanches exceptés. 

ancien 
Paris, 2 Janvier. 

M. Antoine, l'ancien député protestataire 
de Metz au Reichstàg, vient de succomber à 
Nancy, à l'âge de 72 ans. Il était trésorier-
payeur général honoraire. M. Dominique An-
toine était né à Metz en 1845. Il fit d'abord 
des études médicales puis se consacra à l'art 
vétérinaire qu'il exerça à Sierek puis à Metz. 
En .1870 il prit une part active à la défense 
du pays et fut blessé. Après la guerre il resta 
à Metz et fut élu en 1881 député au Reichstàg, 
où il siégea dans les rangs des protestataires. 

En 18S3, le général Manteuffel, gouverneur 
d'Alsace-Lorrame, s'étant opposé à ce qu'il 
publiât un journal en langue française il 
répondit par une vigoureuse protestation et 
fut arrêté. 

Réélu député de Metz en 1884, il fut expulsé 
d'Alsace-Lorraine en 1885. Réélu de nouveau 
en 1887, M. Antoine donna sa démission et 
vint se fixer en France, où il fut accueilli 
dans l'administration des finances. 

Paris, 2 Janvier. 
Le Comité de La manifestation en faveur 

de M. Théodor, bâtonnier du barreau de 
Bruxelles, député de Belgique, emprisonné 
par les Allemands pour avoir protesté en 
faveur des droits de la libre défense et 
récemment libéré, a ainsi formé son bu-
reau : Président, M. Louis i.lartin, sénateur 
du Var ; vice - présidents, MM. Boivin-
Champeaux, sénateur ; Millerand, député, 
ancien ministre ; Viollette, vice-président de 
la Chambre des députés ; Desplas, député ; 
Nègre, sénateur, et Brindeau, sénateur ; se-
crétaires : MM. F'enoux et de Las Cases, sé-
nateurs ; Ignace et Aldy, députés ; trésorier : 
M, Maurice Braibant, député. 

Les Evénements 

L'Italie s'associe 
aux demandes de l'Entente 

Rome, 2 Janvier. 
Un télégramme d'Athènes à l'Agence Ste« 

fani, en date du 31 décembre annonça 
qu'après la remise de la note par les minis-, 
très de France, de Grande-Bretagne et dei 
Russie, le ministre d'Italie a remis samedi,-
au gouvernement grec, une note ainsi con» 
çue : 

Par ordre de son gouvernement, le sous* 
signé, minisire d'Italie, après avoir pris 
connaissance de la note remise aujourd'hui 
même au gouvernement helléniqiie par les, 
ministres de France, de Grande-Bretagne et 
de Russie, représentants des puissances ga-, 
ranles de la Grèce, a l'honneur de faire au 
môme gouvernement les déclarations suU 
vantes : 

L'Italie affirme, par la présente commu*, 
nicalion sa solidarité générale avec ses af« 
liés. Elle s'associe aux demandes et aun' 
déclarations contenues dans la note sus-' 
dite, concernant les garanties militaires que>. 
les puissances de l'Entente estiment nèces* 
saires d'exiger de la Grèce, en vue de la 
situation acluelle dans tes Balkans, ainsi 
que les réparations que ces mômes puis-
sances croient leur être dues à la suite des 
événements du i" décembre. 

Pour ce qui concerne les revendications 
contenues dans le paragraphe i de la note 
des puissances garantes, attendu qu'elles 
touchent à des questions d'ordre intérieur, 
l'Italie ne croit pas avoir de litre pour y in' 
tervenir et déclare se désintéresser de 
l'examen desdites revendications. 

La vraie Grèce 
Salonique, 2 Janvief. 

Voici rénumération des divers éléments 
qui ont, jusqu'ici, donné en des meetings en-
thousiastes, leur adhésion au mouvement na-
tional : 

1" Toutes les populations de l'intérieur dai 
la Macédoine (1.170.000 personnes) ; 

2° Douze îles de l'Archipel, à savoir : 
Crète, Methelin, Chio, Samos, Syra, Andros, 
Naxos, Irnbros, Lemnos, Tenedos, Santo-
rini, Psara (750.000) s 

3' Huit communautés florissantes établies 
dans les pays de l'Entente, à savoir celles 
de Paris, de Marseille, de Londres, de Liver-
pool, de Manchester, de Gardiff, de Pétro-
grade et de Moscou (représentant au mini-
mum 100.000 Grecs) ; 

4° L'Hellénisme compact de l'Egypte (po« 
pulation, 400.000) ; M 

5» L'élément grec de l'île de Chypre (po-
pulation 155.000) ; * 

6' Dix puissantes colonies d'Afrique (en 
dehors de l'Egypte), d'Amériaue et d'Austra-
lie, à savoir celles de Tunisie, Sfax, Méqui-
nez, Tananarive, Aden. Adis-Abeba Mel-
bourne, Montréal, New-York, Natal (repré-
sentant près de 150.000 Grecs) ; 

7° Tout l'Hellénisme *irrédàmé de la Tm> 
quie (évalué à 3 millions die Grecs) ; 

8° Tout l'Hellénisme vivant sous le joua 
bulgare (1 million de Grecs). — (Radie.) 

Un Vapeur grec coulé 
Londres, 2 anvier. 

Le Lloyd annonce que le vapeur grec Sap* 
pho a été coulé. 

MARSEILLE LA NUIT 

One Femme joue du Revolver 
au Cimetière Saint-Charles 

Vers 10 heures et demie, hier soir, un coup 
de feu retentissait dans les terrains vagues 
du cimetière Saint-Charles. Des agents ac-
courus trouvèrent à terre et blessé d'une balle 
a la jambe droite le nommé Templier Séra-
phin, 32 ans, serrurier, demeurant Grand-
Salon de La Villette, 12, qui leur déclara : 
« Au retour d'une promenade, je suivais la 
boulevard de la Paix ouand,.voyant des sol-
dats, je m'approchais pour leur demander du! 
feu. A ce moment, un coup de feu retentit 
derrière moi et, blessé, je m'affaissais. Je n'ai 
vu personne et ne puis rien dire au sujet de 
lacté dont je suis victime ». 

Or, .l'un des militaires a vu une femme sui-
vre Templier et tirer sur lui. Cette femme 
était nu-tete et vêtue de clair. Elle s'est rapi-
dement enfuie du côté de la place d'Aix. Son 
signalement a été transmis à la Sûreté tan-
dis que le blessé était conduit à l'Hôtel-Dieu 
sur 1 ordre de M. Spiess, commissaire de po-
lice, qui a ouvert une enquête. — EL 

COURRIER MARITIME -
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports dS 
Marseille a été, hier, de 10 navires dont 
9 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le'1 vapeur espagnol rirgen-de-Africa 
venant de Carthagène avec 350 tonnes vin et plomb: 
le vapeur grec Eleni, de Cette, sur lest; le Man-
soura. Compagnie Mixte, de Tunis, avec 503 passa-
gers et 1.CS3 tonnes huile, vin, céréales divers; le 
Mascara, Compagnie Mixte, de Nice avec'160 ton-
nes divers ; le vapeur anglais Worcestershire, d» 

ave0 31 Passagers et 7.30O tonnes dont 
1.100 tonnes peaux, minerai, coton, machines pour. 
Marseille ; YErnest-Simons, Messageries Mariti-
mes. de La Ciotat, sur lest 

bnlon départementale des Syndicats Ouvrier» 
des Bouches-du-Rh6ne. — Ce soir à 6 h 30 
Conseil. Urgence. ' ' 

Jeunesse Socialiste S. F. I. O — Ce soir àl 
7 h., réunion éducative, 19 a, rtie Saint-BaztLe. 

Bxxlletixa. Financier 
Paris, 2 Janvier. — On s'est montré très bien 

tenu pour cette séance de liquidation mensuelle 
et annuelle. Nos rentes en particulier ont été 
très demandées, tant le 3 % perpétuel que le 5 % 
de nos emprunts nationaux. Pour le reste de la 
cote au parquet, peu d'animation. Sur le Marché 
en Banque, comme d'ordinaire, aucun cours olfl-
ciel n'a été coté. Pourtant quelques rares affaires 
sont à noter, mais de la main à la main. L'ar-
gent pour les reports a valu de 3 % à 4 % et les 
capitaux ont été assez faciles. 

AVIS DE MESSE 

M™ veuve Eléonore Blanc, née Fouque, 
fait part à 6es parents, amis et connaissances 
que la messe de sortie de deuil de son époux 
regretté M. Emile BLANC soldat au 155e d'ir» 
fanterie, tué à l'ennemi, sera célébrée de-
main jeudi 4 janvier, à 11 heures du matin, 
en l'église de la Cathédrale (La Major). 

AVIS DE DECES (MarseiHe-Créasque) 

Les familles Gautier, Roux, Rigaud ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de M-
Emilie GAUTIER, née RIGAUD. Les obsèques 
auront lieu mercredi, à 3 heures, à Gréasque 
(Bouches-du-Rhône). 

AVIS DE DECES 

Garoute, 
Mondet, 

Les familles Paul, Blanc Boyer 
Davin, Allavene, Bouffard. Bastide, « 
Barbassou. Revello ont la douleur de faire 
part à leurs parents et amis de la perta 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la 
personne de M"- Joséphine PAUL, leur sœur, 
helle-eœur, tante, grand'tante, cousine, et 
les prient d'assister à ses obsèques qui au-
ront lieu demain jeudi 4 du courant à 9 heu*' 
res 30 du matin, rue Beaujour, 3. ' 
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LE PLUS EXQUIS 
DES DEJEUNERS 

LE PLUS PUISSANT 
DBS RECONSTITUANTS 

ALIMENT IDÉAL 
dea anémiés, des surmenés, des conva- j| 
lascents, des vieillards et de ceux gui m 

souffrent de 

L'ESTOMAC 
ECHANTILLON GRATIS 

AdmMstraaon i 8, r. Krédêrtc-B asllat, taxis 
fin vents t Pharmacie» et Epiceries 

PH8SCA0. ...... 
PH8SCiO-BÈSL .... 
PH0f.U8-CS8ÇUnTE3. . 
WSCAQ pair diabétiqissa 

*,G5 U belle 
8,S5 -
fi ,95 — 
5,40 — 

Le Phoscao pour diabétiques est vendu 
exclusivement dans les Pharmacies, 

Bourse de Paris du 2 Janvier 
, I % français, 61 S5. — S % amortissable, 67 70.— 

B i/2 %, 60. — 6 % B8 85, — 6 % non libère 1916, 
83 85. — CMUgatton Ouest-Etat i %, 889. — Tuni-
sienne 8 % 1892, 331 50. — Argentin 4 1/2 % 1911. 
89 60. — Dette Egyptienne unifiée 4 %, 88 50. — 
Portugais 8 •% nouveau, 58 50. — Russe 8 % 1891, 
•i» 40; 4 % consrJddés, 72 40 ; 5 % 1906, 84 40 ; 4 1/2 % 
11909, 76. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 1045. 
ir— Banqjue Nîationale du Mexique.- 826. — Banque 
Coniraereial^ Italienne 500. — P.-L.-M. 1025. — 
iNord. 15289. — Nord d'Espagne, 4S4. — Saragosse, 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

Bue Colbept, 16. 
Bue St-Ferréol, 60. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

A l'Inouï Tailleur 

430. — TransaitlamUqiue ordinaire, 211. — Messa-
geries Maritales, 125. — Métropolitain do Paris, 
396. — Omnibus do Paris, 880. — Oompaginio Gé-
nérale rte Tramways, 407. — Tbomson-Housto-n, 
700. — Brlansk, 487. — Eio-Tinto, 1764. — Tabacs 
ottomans, 800. — Ville de Paris 1865, 534; 1871, 
866 75; 1875, 493; 1876, 489; 1892, 251 50 ; 1894-96, 254; 
1898, Slfi: 1899, 295; 1905, 825 76; 19i0 8 %, 2S4; 1912, 
230. —- Médlleri'ar»ée fusion, 821 60; fusion nou-
velle, 319. — Midi S % ancienne 837. — Sud de 
la France, 273 50. — Lombardes o-nctonnes, 159 50. 
Nord d'Espagne, 409. — Saragosso, S65. — Salo-
nlqae-ConstanUnople, 163.— Communales 1879, 424; 
lSSO, 458; 1891, 297; 1892, 829; 1899 , 827 ;-1906, S63; 
lue Joseph, 73 ansl912, 195. — Foncières 1879 , 470; 
1912, 185. — Foncières 1879, 470; 1883 , 823 50; 1885, 
S41; 1903, 875; 1909, 205i Si/3% 1913, 888; 4 % 1813, 
419. — Panama, ni. 

Bourse de glarsaisie du 2 Janvier 
5 % an comptant 1915-1916, 87 70. — 6 % 1916' non 

libéré, 88 S5. — Japon 5 % 1913, 530. — Russie 5 % 
1906, 84 50. — Panama, 110. — Métropolitain de 
Paris, 303. — P.^L.-Jl., 1020. — Rio-Tinto, titres de 
5 ir., 1760; titres de 10 fr. 1760. — Ville de Paria 
1892, 255; 1898, 812; 1899 , 299; 191S, 231. — Commu-
nales 1879, 420; cinquièmes, 93. — Foncières 1879, 
485. — Communales 1891, 295; 1899, 825; 1906, 862.— 
Foncières 1909, 200. — Communales 1912, 196. — 
Foncières 1913, 889. — P.-L.-M. 3 %, 3701 fusion 
ancienne, 822; tusion nouvelle, 821. — Raffineries 
Say, 487. — Banque de l'Algérie 2875. — Société 
Marseillaise de Crédit Industriel et Commercial 
et de dépôts, 5te. — Cyprien Fabre et Cie, 860. — 
FraissLnet et Cle, 695. — Compagnie Mixte, 3S2. — 
Compagnie Générale Transatlantique, 208 60. — 

Transport Maritimes, 750. — Bonnettes, 12. — 
Charlipninages des Hou,dies-du-Rh0nc, 425. — Hui-
lerie et Savonnerie do Lurlan, 300. — Afrique Occi-
dentale, 14C0. — Chantiers et Ateliers de Provence, 
738. — Ciments Romain Boyer, 106. — Fournier 
L. Félix et Cie, 211. — Soufre réunis, 149. — Ville 
de Marseille 1890, 410. — Dcclis et Entrepôts de 
Marseille, 313 50. — Messageries Maritimes, 295. 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du Si décembre 1916 et I" janvier 
I9U. — Limon Gabriel, Cap Janet. — Artero Louis, 
boulevard Jordainy, 9. — Genre Gaihrielle, Salnte-
Maa'giuerlte. — Alcan Joachtai, traverse Maggio.— 
Isaccnl Amélie, raie Louis-Astouiin, 1. — Jean 
Eglantine, boulevard Rapnaél, 10. — Faurie Jean, 
rue Liandier, 76. — Vitiello Edmond, boulevard de 
Strasbourg, 38. — Alberto Jacques, rue Séraphin, 
30. — Capotosto Sauveur, rue Glperie, 1. — Ga-
beto Alexis, boulevard Saccoman, 6. — Carnevale 
Jcaôphiine, boulevard Rouvtor, 23. — Orucla Sau-
veur, bouleviaird Rouvier, 23. — Donadieu Fer-
nande, rue du Berceau, 45. — Pochât Francis, rue 
de la République, 109. — Ballarls Marcel, chan-
tiers du Pbaro. — Marcni Joseph, nue Kléber, 65.— 
Lieutaud Esprit, rue de Roux 14. — Barelier 
Victoire, rue Bétonnée, 18. — Balzane Joseph, rue 
Sainte-Anne, 17. — Balestra Louise, rue Caval-
guac, 63. — Gonzalès Angèle, rue de l'Aube. 33.— 
Madarazzo Gilda. rue Saint-Augustin, 11. — Usse-
glio Raymond, Salnt-nenri. — Alba Clémence, rue 
Sainte-Cécile, 63. — Serra Angèle. rue de la VI-
letta, 1. 

Total : S9 naissances dont S Illégitimes. 

NAISSANCES du S janvier 1911. — Maurette 
Bertho, rue d'Isoard, 32. — Bove Régina, rue des 
Ferrats, 15. — Aperio Marie, rue du Poirier, 29.— 
Pisano Michel, boutovard de la Méditerranée, 81. 
— Moro Emilienne, rue Loubon, 47. — Catmbula 
Antoine, rue Valette, 24. — Agrestl Louis, rue 
Caisserie, 41. — Renaudl Noël, avenue .de la Ca-
peleWe, 175. — Bono Gavin, traverse des Moulins, 
12. — Oasaldo Philibert rue Garnier, .9. — Thi-
baud Elise, boulevard Nicolas, 20. — Tozzi Jo-
seph, boulevard Daiidah, 51. — De la Iglesla An-
toine, Pont^de-Vivaux. — Charrier Maurice, bou-
levard Bouiiay, 19. — Felizia Raoul, rue Loubon, 
128. — Quaglino Antoinette, rue Satnt-Jean-Bap-
tista, 24. — Disdero Marcelle, Mazargues. — Cas-
stol Albert, boulevard Gazzino, 33. — Orl Noël, 
avenue d'Arenc, 291. — Peloutier Mireille, Saint-
Antoine: — Sanchts Jacques, cours Julien, 84. — 
Ferrie Jeanne, rue Montée-de-Lodl, 26. — Dozol 

André, rue Sainte, 102. — Gaggioli Pierre, rue 
Sainte-Catherine,, 5. — Avon Jean, rue Lanthier. 
8. — Santl Marins, rue des Bergers, 0. 
• Total : 34 naissances dont 7 illégitimes. 

DECES du SI décembre 1916. — Miquel Henri, 
8 ans, traverse du Villageon. — Chauffard Claire, 
56 ans, rue do la Loge. — Sicard Jean, 49 ans, 
rue Sainte-Thérèse, 26. — Léoncimi Henri, 18 mois, 
Saint-André, SI. — Hugon Marie, 50 ans, rue Nau, 
94. — Barolat-ti-Massoli Luigi, 65 ans, chemin des 
Chartreux, 15. — Mary Antoine, 6 mois, rue des 
Pistoles, 8. — Bradja Bruno Maria, 64 ans, La 
Rose. — Stamegno Francesca, 65 ans, rue Lanter-
nernie, 12. — Bitz Giselle, 4 ans, rue du Vieux-Pa-
lais, 10. — Puy Joseph, 74 ans, avenue Jules-Can-
tini, 5. — Ceccariello Angèle, 34 mois, rue du 
Olaret, 4. — Long Louise, 39 ans, quai Joliette, 3 — 
Bonitay Joséphine, 76 ans, chemin de Mazargues, 
332. — Godreau Félix, 74 ans, Mazargues. — Mas 
Marie, 13 mois, rue Désirée, 18. — Burle Marie, 
71 ans, Saint-Henri. — Féraud Marie, 51 ans, rue 
de Strasbourg, 56. — Castellan Marie, 10 mois, 
avenu© Mirabeau. — Garnier Fortuné, 72 ans, rue 
Victor-Hugo, 3. — Jouve Marc, 52 ans, Saint-
Loup. — Masson Guillaume, 48 ans, rue du Re-
fuge, 83. — Buscalia Blanche, épouse Andrée, 29 
ans, rue BretouU, 4. — Flamermont Albert, 45 ans, 
rue Brocliier, 58. — Vernis Victor, 39 ans, Saint-
Loup. — Silvani Marie, 32 ans, cours Ldeutaud, 42. 
— Oaprais Marie, 4G ans, rue de la Paix. 9. — 
Prévôt Joseph, 73 ans, Sainte-Marguerite. — Guii-
lon Josaph.GO ans, rue Mûolam, 10. — Calistl Jo-
seph, 7 mois, rue Jourdan, 17. — Martinèz Ana-
cieto, 50 ans, traverse Miliard, 65. 

Total : 39 décès dont 8 enfants. 

DECES du I" jar.vj.er 1917. — Tormzy Marie, 56 
ans, rue Paradis, 605. — Emmanuel Victor, 58 ans, 
rue du Grand-Puits,- 28. — Giorgl Domenica, 27 
ans Bonnevelne. — Vitohnou Marie, 76 ans, rue 
Gutan, i. — Montredon Marte, 76 ans, Saint-
Julien. — Frediano Ardo, 6 mois, traverse Moulin-
a-Vent 13 — Amoureux Marie, 72 ans, chemin 
de Mazargues, 332. — Burle Lazare, 72 ans, rue 
Jean-Martin, i. — ' Ardoino Madeleine, 7 Jours, 
boulevard Rougler, 45. — Rlgaud Anne, 84 ans, 
Sainte-Marthe. — Crémilleux Claude, 47 ans, rue 
Ferrari, 15. — Ventre Cécile, 69 ans, boulevard de 
la Madeleine, 76. — Valette Gabrielle, 22 jours, 
place Beauséjour, 5. — Henri Aaigellne, 76 ans, 
chemin du Rouet, 99. — Miazzoni Félix, 55 ans, 
rue Cherche!!, 2. — Jeannesson Adèle, 81 ans, allée 
de la Compassion, 20. — Metter Marie, 75 ans, 
rue Dragon, 116 — Faulcher Vlctorine, 56 ans, 
rue Renoux, 2. — Espié Paulette, 18 mois, rue des 
Dominicaines, 45. — Ducros" Louis, 8 mois, rue 
Chevalier-Paul, 28. — Simione Ange, 2 ans, rue 
des Marbëgales, 13. — Simula Giovanni, 2 ans. 

boul. Battala. 20. — Olive Baptistln, 35 ans, Saint-
Marcel. — Cirillo Roger, 2 ans, boulevard Fi-
guière, 14. — Kooh Anita, 40 ans, Bonnevelne. — 
Gugilotta Clément, 3 ans, rue François-Bazin, 6. 
— Reynaud Marguerite, 70 ans, route d'Aix, 162. 
— AvTil Jean, 47 ans, rue BretouU, 104. — Ber-
trand Virginie, 81 ans, rue Gourjon, 2. — Pou-
jade René, 16 mois, Sainte-Marguerite. — Galtter 
Claire, 81 ans, rue d'Italie, 96. 

Total : 31 décès dont 10 enfants. 

DECES du ! janvier 1917. — Valat Marie, 80 ans, 
La Valentine. — Montagner Elodie, 64 ans, rue 
d'Endoume, 270. — Sanix Marie, 38 ans, rue Juge-
du-Palais, 1. — Mondillon Pierre, 59 ans, rue 
Neuve, 14. — Viviers des Vallons Emile, 66 ans, 
rue de l'Arbre, 15. — Feautrler Marie, 82 ans, rue 
de la Bibliothèque, 24. — Ravel Emilie, 44 ans, 
rue Breteuil, 162. — Fauroux Joseph, 69 ans, rue 
Saint-Etienne, 2. — De Méo Gilbert, 8 mois, rue 
des Martégales, 44. — Philibert Marie, 70 ans, 
boulevard Boisson, 73. — Chiron Marie, 89 ans, 
rue Hoche, 26. — Bovero Maria, 51 ans, rue Pre-
sas, 12. — Mauric Elisabeth, 74 ans, rue Bussy-
l'Indien, 5. — Bonnet Marte, 71 ans, Sainte-Mar-
guerite. — Tragou Marie, 70 ans, boulevard d'Athè-
nes, 15. — Planoia Rose, 14 ans, Saint-Marcel. — 
Lledo Henri, 8 mois, impasse Ruffl, 6. — Sparagna 
André, 23 mois, rue des Gerbes, 8. — Fouque Ma-
deleine, 77 ans, rue Bergère. 114. — Durtal Rosalie, 
58 ans, rue Thomas, 54. — Tardiitl Georges, 46 ans, 
rue Bernard, 9. — Mounet Marius, 74 ans, boule-
vard Ghave, 142. — GianotU Marie, 30 ans, rue. 
Bravet, 17. — Giraud Victor, 2 ans, rue Pardi-
gon, 9. — Pignatel Jean, 64 ans, rue Audric, 8. — 
Léon Marius, 63 ans, rue Beauyau, 18„— Baïcette 
Jean, 36 ans, rue Château-Joly, 40. — Berti Antoi-
nette, 22 ans, rue des Martégales, 36. — Baracco 
Anna, 57 ans, Saint-André. — Commenge Fran-
çoise, 77 ans, rue Lancarle, 11. — Dirohelli Glo-
tilda, 67 ans, rue des Dominicaines, 37. — Do-
mergue Rose, 70 ans, rue Montaux, 142. — Sa-
batier Joséphine, 71 ans, rue Consolât, 117. — Fe-
noch Emmanuel. 65 ans, boulevard Boisson, 88. 

Total : 45 décès dont 8 enlants, plus un mort-né. 

vu On demande une ouvrière perleuse et une 
corplste, cours Saint-Inouïs, 7, maison Gibon. 
w\ On demande un apprenti plombier, débutant 

ou dégrossi, payé. J. Pons, rue Grignan, 94. 
vu On demande un leune homme de 15 à 16 ans 

pour faire les courses. S'adresser, 27, boulevard 
Dugommter, a la drogueTle. 

wv On demande un jeune homme de 13 à 14 ans 

pour faire les courses. S'adr. 5. rue Adolphe-T 
magasin do cafés. 
vu On demande des ouvrières cartonnières, chej 

M K. Boyer, quai du Canal, 27. 
vw On demande des coupeurs bouchonniers et 

des machinistes, rue Relnard, 111. 
vw On demande ouvrier charcutier et cocheï, 

livreur, rue d'Aix, 53. 
vw On demande un coupeur au balancier. S'adr, 

au maître bottier du 6" hussards, MenpemU. 
vw On demande un jeune homme de 13 à 14 ans 

pour les courses, rue Longue-des-Capucins, 54, de 
U heures à midi. 

vw On demande un manœuvre chez M. .Pru-
d'homme, chemin de la Madrague, 199 (Abattoirs).: 

vw On demande des lapprenties couturières 
payées de suite, modes, 64, rue Saint-Ferréol. 

vw On demande une femme Jeune pour lave» 
3 francs par jour, travail assuré et demi-ouvrier* 
repasseuse, rue de l'Evêohé, 106, angle rue de la 
République. 

vw On demande des ouvrières mlnervistes et des 
jeunes gens payés de suite â l'imprimerie Rapide, 
boulevard Louis-Salvator, il. 

vw On demande une commise en parapluies et 
maroquinerie, chez Mme Marie Tricon, rue de 
l'Académie, 11. 

vw On demande un apprenti pâtissier de 14 h 
15 ans. présenté par ses parents, rus Rouvière, zï 
a la pâtisserie. 

vw On demande une Jeûne bonne non couchés, 
rue des Bons-Enfants. 5, au restaurant. 

vw On demande un garçon de 13 à 14 ans, pouvr 
les courses et la vente de journaux, payé 10 fr. 5? 
par semaine, kiosque à journaux, place Sadl-Carnct. 

vw On demande un réparateur pour chaussures. 
Pressé au Modem' Chausseur, chez M. A, BoccL 
rue Paradis, 20, Marseille. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : dm 
ouvriers charpentiers, clmenteurs et maçons pou» 
Roanne (Loire) ; des charpentiers et des manœu-
vres, de préférence terrassiers, pour Peynier-Rous» 
sat (Rouches-du-Rhone) ; un garçon de salle, net-
toyage et service; des ouvriers mineurs pour le 
Gard; de bons ouvriers cordonniers pour homma 
et dame, travail à l'atolier ou à, domicile; des 
ouvriers maçons et clmenteurs pour Marseille; uni 
ouvrier ou mutilé de la guerre horloger; un cljar-
roii-menuisier ; un demi-ouvrier ou apprenti me-
nuisier djêgrossi; un limeur-ajusteur carrossier; 
des apprentis pour impression sur métaux; des 
apprentis soudeurs autogène; un apprenti mate-
lassier; des jeunes gens, âges divers, pour cour-
ses et livraisons; des femmes pour travail facile et 
des apprenties tallleuses. S'adresser à la Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. On est prié d'aï» 
porter livrets, certificats ou pièces d'identité. 

Voici venir la Grippe, redoutable pour tous, mais 
.particulièrement, pour les anémiés, les fatigués, 
les convalescents, les enfants et les vieillards. 

Très contagieuse, la Grippe fait de nombreuses 
victimes; elle est d'autaut plus dangereuse que c'est 
eurtout par l'air respiré qu'elle se propage, 

C'est pap nos Broncïses et nos Poumons 
qu'elle envahit notre organisme. 

DÉFENDEZ 
Vos VOIES EESPÏRATOERES 

en faisant usage des 

Los émanations SÉDATIVES, BÀLSAHIQUES et ANTISEPTIQUES 
des P&STÊLIES YALDA pénètrent jusqu'aux plus 
intimes recoins des Bronches et des Poumons. 

ELLES TONIFIENT LES MUQUEUSES 
ET METTENT L'ORGANISME EN ÉTAT DE RÉSISTANCE ff 

Bien portants, vous ÉVITEREZ j£ 

■ 

Malades, vous COMBATTREZ 
2a SxRFPPÊ et toutes ses complications 

si vous avez bien soin de mettre en bouche 

■m Le matin au réveil, le soir au coucher, avant de sortir, 
et chaque fois que vous vous exposez à respirer un air 
froid, humide, insuffisant, pousoiérieux ou contagieux. 

Ayez-en toujours sous la main. Procurez-vous-en de suite> 
mais refusez impitoyablement les pastilles qui vous seraient 
proposées an détail pour quelques sous : ce sont toujours des 
imitations. . . . Vousfue serez certains d'avoir 

es Véritables PASTILLES VALDÂ 

COUHSStiRES-PmSEOBS CE MARSEILLE CCBSËISSAI&ES-PSlSEUilS lie ËIRSEiLLE 

Vendredi 5 janvier, t 10 h. 
7 bis, ch. de Montolivet 

VENTE AUX ENCHÈRES 
après faillite 

Fonds de Commerce 
de ii#eeriè 

. Comprenant le matériel, les 
Marchandises et le droit au 
baXL 
Mise & pris 1.200 fr. 

Pour les clauses, conditions 
Bt renseignements, 6'adresser 
fiiez M. Castellan, syndic, rue 
£te la République, 11. 

2 fr. 
Cilniqua spéciale 

S, boulevard National, S 

nkl DEMANDE plusieurs bons 
yn matelassiers. S'adresser 
.Teinturerie Fraissinet, Saint-
ÏUerre, Marseille. 

Demain Jeudi, à 10 heures 
43, chemin des Cbartréux 

VENTE AUX ENCHÈRES 
pour cause de mobilisation 

MilKiMiODif 
10 bons $\mmi cle 4è0 ans 
S Camions de 3 à B tonnes 

Harnais et accessoires d'écurie 

cbevaux et voitures. Teintu-
rerie, Pont-de-Vivaux. 

SAGE-FEMME 
2 Ir. Maladies des îem. Ac-
couch. B. Pa/squalini, boul. de 
la Madeleine. 47. 

D M DEMANDE jeune apprenti 
il de 14 à 15 ans, à. la fabri-

que de papier à cigarettes, 
présenté par ses parents, rue 
Marius-Jaufrret, 7. 

Ventes ou Achats. . 
de Fends de Commerce 

Les extraits ou avis de 
venta ou cessions de fonds Se 
commerce peuvent être insé-
rés en conrorruité de la loi du 
17 mars 1909 dant le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux couditlona de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (artlde 3) que 
la publication doit être laite à 
ta diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
t!e la signasure de l'acte. Cette 
publication devra être ronou 
veiëe du B» au 15" ]our après 
ta première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
Uxô pour les oppositions et 
mie élection de domicile dans 
le ressort riu trlbmial. 

Etude de M» J. BRUNET, 
avoué, 89, rue St-Ferréol. 

Par acte Allard, notaire à 
Marseille, du 25 septembre 
1914, enregistré et transcrit, le 
sieur Léandro Ciavatta, cou-
peur-tailleur, et la dame Anto-
nia Deluca, son épouse, eauS 
profession, demeurant ensem-
ble à Marseille. 18, impasse 
Bonasse, ont acquis à raison 
de moitié chacun du sdeuvr 
Donat Stéfani, retraité, de-
meurant à Marseille, actuelle-
ment quartier de Montolivet, 
aux prix et conditions lu dit 
acte, un immeuble sis à. Mar-
seille, quartier Saint-Julien, en 
façade sur le boulevard de 
Beaumont, clos de mur, d'une 
superficie de 5G8 mètres car-
rés environ, avec maison, le 
tout confrontant du Nord So-
ciété des Lotissements des 
Bouelies-du-Rhôrie ; du Le-
vant, même Société et Sausse; 
du Midi, Jules André ; du Cou-
chant, boulevard dé Beau-
mont. 

M» Brunet, avoué, au nom 
des acquéreurs, a déposé au 
greffe du Tribunal civil de 
Marseille, une expédition col-
lationnée de l'acte précité dont 
un extrait ana/Iytique en 
forme de placard a été ap-
pelé à l'auditoire du dit Tri-
bunal pour y demeurer le 
temps de droit. Le procès-ver-
bal du greffier constatadt l'ac-
complissement de ces forma-
lités dressé le 12 décembre 
1916 a été notifié à M. le pro-
cureur de la République à 
Marseille et à qui de droit par 
exploit de Blanchard, liuis&ier, 
du 29 décembre 1916. 

Par une ordonnance rendue 
le 29 décembre 1916, enregis-
trée, M. le président du Tri-
bunal civil de Marseille, en 
exécution du décret du 17 juin 
1916, a autorisé le cours des 
délais de purge légale dans 
les termes suivants : 

i Nous, président du Tribu-
nal civil de Marseille, autori-
sons le cours des délais de 
purge légale concernant l'im-
meuble acquis par les époux 
Ciavatta, du sieur' Stéfani. di-
sons que ces délais ne pren-
dront cours qu'après l'expira-
tion du mois qui suivra l'in-
sertion de la présente ordon-
nance dans le Journal Le 
Petit Provençal s'il n'est pas 
survenu d'opposition dans ce 
délai. — Signé : POULLE, 
président >. 

En conséquence on fait sa-
voir à qui de droit, notamment 
à, tous tiers inconnus des ac-
quéreurs qu'ils auront à faire 
inscrire toutes hypothèques 
légales pouvant leur compéter 
sur le dit immeuble au 
deuxième bureau des hypo-
thèques de Marseille, à peine 
de déchéance dans un délai de 
deux mois qui prendra cours 
à, l'expiration du mois qui sui-
vra la présente publication si 
aucune opposition n'est faite 
à l'ordonnance précitée par 
lettre recommandée motivée 
adressée durant le mois au 
greffier du Tribunal civil de 
Marseille. 

Signé : BRUNET, avoué. 

A|î|ç M. Ferrât Fernand, de-
BiO meurant à Saint-Henri, 

ne répond plus des dettes que 
pourrait contracter son épouse 
Giordanelli Joséphine, qui 
n'habite plus avec lui. 

Achèterai conduite in-
térieure, limousine 

coupé ou carrosserie fermée. 
Faire offres. 20, rue Paradis, 
au 1". 

de l'Estomac, du Foie 
ou des Rem® 

Sî VOUS ÊTES CONSTIPES 
Si vous éprouvez l'un des 

. malaises suivants : 
Le matin, au réveil : Bouche amère, 

Langue sale, ehargée ; Haleine 
chaude ; Envies de vomir ; Lour-
deur de tête j Fatigue générale, eto. 

Après les repas : Digestions lentes ou 
douloureuses ; Crampes d'Estomac ; 

Renvois, Aigreurs ; Bâillements, eto. 
Dans la journée : Dégoût de la nourriture ; 
Fatigue générale ; Enervement ; Idées 
noires ; Coliques j Ballonnement du ventre 

Si vous êtes sujets aux Maux de tête ; 
Migraines, Eblouissements, Congestions, 
Si vous avez un tempérament sanguin, 
bilieux, nerveux. Si vous êtes Arthritiques, 
sujets aux Rhumatismes, à la Goutte, aux 
Eruptions, aux maladies de la Peau : Clous, 
Démangeaisons, Rougeurs, Boutons, Abcès, 
Furoncles, D&rtres, Eczéma, Herpès, etc. 

N'HESITE PAS, PRENEZ DE SUITE DES 

fllflll 

Elles font couler les Glaires, chassent la 
Bile, purifient le Sang, activent la cir-
culation et guérissent la Constipation. 
Les PILULES DUPUIS se prennent 

. en mangeant, sans rien modifier 
à la nourriture ; elles ne donnent 
jamais de coliques et ne pro-

duisent pas d'accoutumance. 

Les Pihfes DUPUIS soat infaillibles 
PARCS QU'ETRES RENDENT TOUJOURS 

FEstas prsprs, l'intestin libre, lo Sang par 

i fr. 50 LA BÇWTJB 

E QUERïSON RADICALE 
Aotion certaine 

par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco ; discrét 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

V ARICES Bas élastiques lava 
bles. prix mod. Signoret 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er, Marseille. 

J' iiEux ÇÂ5 mou VIEUX 

— Bois donc, ça tue le ver...! 
— J'aime mieux ça, mon vieux, mon fiioiuIi-osi-GuyoI} 

il tue tous les microbes qui sont les vers rongeurs de la santé. 
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 

dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume lô plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive môme 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, carij 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-; 
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-' 
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méîiez-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte- le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet( 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FREKE, 
19. rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par Jour ëî 

guérit. 
P. S. Les personnes qui- ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyoi ,au .goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 
^JH^E*ffi| BLa Maison FRERE^ 19, rue Jacob, Paria, 
UKUfcnU envoie à titre gracieux et franco par la 
poste, un flacon échantillon de Capsules GUYOT, àtouteper-, 
sonne qui luien fait la demande de la part duPetit Provençal., 

M PLAISIR pour les KESSŒURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputérasoir desûreté 
l'ELECTRIC BARBER N° 2. 
Friida Rasoir dans son Ecrin, monture finement argentée 

A 12 lames, 24 tranchants... 12 fr. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Tronssc eompl.av.blair.et Savon Colgate 18f ; 
Urnes s'adapt.snr le Gillette, la donz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rue d'Anbagne),Harseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en ifa* 

8 Q Guérison rapide g 
O Consultation : 2 fr. IL, 

Voies urinaires. Clinique, 1, r. Nationale, 9 à midi «t 8 à7.-Dim à 11. 

SÂGE-FEfVISVIE 
GiSSM-CÀiLLOL, 4, bculevard Eâadeleine 
Consult. t. 1. J., t. heure, soins, 
prend pèns., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp.. pans., conseils grat. 

avant-hier soir porte-
feulllè renfermant 

papiers famille et petite som-
me, parcours église St-Lazare-
St-Pierre par Plaine. Garder 
argent, rapporter papiers, ca-
serne Douane, cont. récomp. 

samedi petite chienne 
rousse et museau 

noir, seule distraction d'une 
jeiune fille poitrinaire. Rappor-
ter contre très forte récom-
pense, Dasoche. 4, rue Vin-
cent-Leblanc. 

Prgîjm» ponte-mon. renf. ar-
LnUU. gent et elé chiffrée, 

Rap. clé, 53. rue d'Aix, char-
cuterie, garder argent. 

PronSI nler' à i0 heures, de S-naJU la Banque de France 
à la place Estrangin, 4.550 fr. 
en billets de banque. Prière de 
rapporter cont. bonne récomp. 
à M. Guibert, 9, Boulevard do 
la Madeleine. 

Enrs«| hier soir. Comœdia-
iïuu Cinéma, un portew 

feuille contenant livret mili-
taire, divers papiers d'iden-
tité. Rap. à M. Joseph Valensl,-
rue d'Aubagne. 7, cont. réc. 

Le GéranrrVicTOB HlîYRIES" 
Imp.-Stèr. du Petit Provençal 

rua de la Darse. 75. 
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PREMIERE PARTIE 

Heine des Reines 

Un petit cri de frayeur retentit dans le 
Vouloir. 

Il était poussé par Môlie qui se tenait 
courbée derrière fc battant, l'oreille à la 
hauteur de la serrure, par laquelle elle avait 
dû entendre tout ce qui venait de se dire 
dans la chambre. 

Comme, dans sa stupeur, elle demeurait 
Immobile à la même place, le Toubib, la sai-
eissant par le bras, 1 amena k l'intéiieur de 
la pièce. 

Aussitôt Victor bondit sur elle, le poing 
levé, menaçant : 

— Ah ! rosse I... t'écoutais, gronda-t-il... 
je vas te crever... 

Devant cette menace, Mélie, en'proie à 
une terreur intense, se laissa tomber à ge-
noux sur le parquet... en balbutiant : 

— Pardon... pardon... ne me fais pas de 
mal... 

Mais le fils Maupré, qu'une rage folle en-
vahissait, ne l'écoutait même pas ; et déjà 
ses mains fermées allaient tomber sur Mé-
lie quand le Toubib lui dit simplement, mais 
avec un accent plein d'autorité i 

Laisse-la.., 

— Comment ! répondit l'Esbrouffeur... tu 
voudrais... 

— Laisse Mélie, te dis-je... c'est moi qui 
vais régler cette question-là... 

Victor recula d'un pac. 
Effondrée, la tête entre les mains,, vérita-

ble loque, Mélte sanglotait douloureuse-
ment... 

Le Toubib la considéra un intant sans 
mot dire. 

Puis se penchant, il lui frappa sur l'é-
paule en même temps qu'il ordonnait impré-
rieuseroent : 

— Mélie... Regarde-moi... 
A cette voix, la fille eut un gémissement, 

mais ne répondit pas. 
— Regarde-moi, insista le Toubib... 
Cette fois, Mélie obéit, et ayant redressé 

lentement la tête, elle fixa sur le chef de 
la bande un regard éploré. 

— Tu as tout entendu ...n'est-ce pasi î in-
terrogea l'homme à la jaquette. 

— Non... murmura Mélie... 
— Tu mens... je sais que tu as tout en-

tendu... Allons, avoue... avoue... «i tu ne 
veux pas que je te tue... 

Et sortant brusquement un couteau tout 
ouvert de la poche de son pantalon, il en 
mettait la lame acérée sous les yeux de la 
malheureuse. 

Affolée, Mélie détourna son regard de 
l'arme avec épouvante. 

Puis d'une voix rauque, haletante, elle bé-
gaya : 

— Oui... j'ai tout entendu... 
Victor eut un cri de rage. 
— Vas-y, Toubib... saigne-la... 
Mais le bossu, très calme, très tranquille, 

répliquait : 
— Ne t'agite donc pas tant, l'Esbrouf-

feur... et surtout tâche de faire moins de 

bruit... Ça n'est pas parce que tu n'as au-
cun voisin qu'il faut crier de la sorte... 

— Oui... tu as raison, dit Victor en bais-
sant le ton... mais enfin, qu'est-ce que t'at-
tends pour en finir avec cette vermine ?... 

« Saigne-la, je te dis... ou bien je vais 
m'en charger... » 

Le Toubib jeta les .yeux sur Casse-Cœur 
et Boufte-la-Balle ; il vit à leurs regards net-
tement menaçants qu'ils étaient du même 
avis que Victor. 

Il eut alors un brusque meuvement d'é-
paules... puis, d'un ton sec.il murmura : 

— Si nous tuons cette femme... demain... 
cette nuit même, Victor sera arrêté... et 
nous ne tarderons pas à aller le rejoindre à 
la Santé. 

— Pourquoi ? grommela l'Esbrouffeur. 
— Parce que ce serait un crime merveil-

leusement signé... que tout nous accuserait 
Et moi, je ne travaille pas dans cette par-
tie-là... 

L'argument parut faire une tirés vive im-
pression sur Victor, qui cependant objecta t 

— Mais si elle cause... 
— Elle ne causera pas, affirma énergi-

quement le Toubib. 
Et regardant du coin de l'œil la fille pros-

trée à ses pieds, il ajouta : 
— Je la connais, Mélie... je sais combien 

elle t'aime et qu'elle serait incapable de te 
trahir. 

— Oh ! oui...- oui... sanglota Mélie. 
— Alors pourquoi qu'elle a écouté ce que 

nous disions ? 
— Parce qu'elle était intriguée et inquiè-

te... et qu'elle a voulu savoir a quoi s'en 
tenir. 

— Oui... oui... c'est bien ça, fit encore la 
malheureuse. 

— Et puis, acheva Le Toubib d'un ton iro-

nique, Mélte nous connaît bien... tous les 
quatre... Elle sait parfaitement que si l'un 
de nous avait le moindre des ennuis avec 
la police, les autres se chargeraient tout 
de suite de le venger... et terriblement... 
N'est-ce pas, Mélie, que tu sais ça î 

La pauvre fille, toute tremblante, eut un 
hochement de tête affirmatif. 

— Alors, interrogea le bossu, "c'est une 
affaire bien entendue... tu ne diras rien ? 

— Non... non... je ne dirai rien,., je vous 
le jure... je vous lé jure ! s'écria Mélie, sur 
qui les dernières menaces de son interlocu-
teur avaient fait une grosse impression, et 
dont l'affirmation se devinait parfaitement 
sincère. 

— A la bonne heure... je savais bien que 
tu étais une excellente fille... aussi Victor 
va te pardonner ton indiscrétion... 

Et venant vers le groupe de ses amis, le 
Toubib leur dit à mi-voix : 

— Avec une fille aussi simple d'esprit, 
nous n'avons rien à craindre... jlen suis 
absolument convaincu... La peur lui fer-
mera toujours la bouche... 

« En outre, ajouta-t-il d'un air entendu, 
nous aurons probablement besoin d'elle... 
pour notre affaire... 

— Si c'est comme ça, grommela l'Esbrouf-
feur, je dis plus rien ; seulement, pour l'ins-
tant... vaut mieux que. je la voie plus de-
vant moi... parce que je serais capable de 
cogner dessus... 

« Tenez, fichons le camp d'ici... allons 
prendre l'air... ça me changera les idées... 

— Mais, proposa Bouffe-la-Ralle, dont 
l'estomac exigeant commençait à réclamer 
ses droits, on ferait peut-être bien de pen-
ser à dîner... C'est l'heure... 

— C'est vrai, fit Victor..» Eh bien, allons 
briffer... 

— Ou qu'on va ? demanda Casse-Cœur. 
— On verra ça une fois en bas... répon-

dit l'Esbrouffeur..:. Ce qui est. sûr... c'est 
qu'on va se les caler comme il faut... car 
c'est moi qui régale... J!ai dans ma profonde 
une quinzaine de ciguës perds) qui ne doi-
vent rien à personne : on va en casser deux 
ou trois à la santé de la mère Boulanger. 

Sur ces mots, les quatre bandits achevè-
rent leurs absinthes, puis sortirent de la 
chambre non sans avoir jeté un dernier re-
gard menaçant sur Mélie qui, après s'être 
péniblement relevée, s'était assise sur une 
chaise où elle continuait à pierrrer... 

Et après leur départ, elle demeura long-
temps inerte, brisée, douloureuse, murmu-
rant parfois, au milieu de ses sanglots, avec 
une expression d'infinie terreur : 

— Non... non... je ne dirais rien... ils me 
tueraient... ils me tueraient !...-

XI 
MM. Chalène père et fils, banquiers , 

C'était dans un ravissant hôtel situé rue 
La Boëtie que François Chalène demeurait 
avec son père et sa mère. 

11 occupait tout le second étage de l'im-
meuble, le premier étant réservé à ses pa-
rents et le rez-de-chaussée aux pièces com-
munes comprenant une salle à manger, 
deux salons et une salle de billard... 

M. Simon Chalène, le père, était un grand 
et gros homme à la carrure puissante, le vi-
sage éclatant de santé encadré par deux fa-
voris grisonnants, l'air dur et sévère, les 
yeux très vifs et comme embusqués derrière 
une pajre d'épais sourcils qui, dans les mo-
ments de colère du banquier — et il avait 
parfois de terribles fureurs — "se rejoi-
gnaient d'une façon très impressionnante. 

Toute différente était Mme Chalène. 
Grande, mince, élancée, son visage, re-stâ 

jeune et d'une pureté de lignes irréprocha* 
ble, respirait la douceur et la bonté. 

Il s'y lisait, en même temps, une exprès-, 
sion de mélancolie qui faisait dire k bteçj 
des gens : 

— Cette femme-là ne doit pas être heu* 
reuse... 

Cependant, en dehors de ce que laissait 
supposer la tristesse de son regard, per-
sonne ne savait au juste ce qui ce passait 
dans l'esprit de Mme Chalène et, si elle était 
malheureuse, il n'était jamais sorti de ses 
lèvres un seul mot qui pût ressembler à! 

une plainte. 
Ce jour-là — c'était le lendemain de la 

Mi-Carème — les deux époux, assis de part 
et d'autre à la table de la salle à manger de 
l'hôtel, achevait de déjeuner. 

Un troisième couvert, disposé sur l'un' 
des côtés libres de la table, indiquait qu'un 
convive avait été inutilement attendu. 

Parfois le banquier jetait un regard irritë 
sur ce couvert. 

En même temps, il se mettait à tamlxru* 
riner nerveusement le dessus de la table. 

Cependant, il n'avait pas encore exhall 
tout haut son mécontentement : on sentait 
qu'il se contenait de son mieux. 

Mais, à la fin, n'y tenant plus, il mettaif 
à profit la disparition momentanée du dot 
mestique qui faisait le service, pour décla* 
rer brusquement à sa femme : 

— Berthe ! cela ne peut pas durer ainsi* 
Mme Chalène leva ses grands yeux clairs 

et doux sur son mari, et d'une voix déli< 
cieusement timbrée, elle demanda : 

— Quoi donc, mon ami î 

CLa suite à iemainâ 
Maxime, LA lésa. 


